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Les commissions d'étude du pro- 


chain Congrès d dé PA.C.F.C. 


I. —La auéstion de: l'éducation” 


L'école n'étant que le prolon gerhent de la famille, il n’est pas be- 

coin de très longue considérations pour faire comprendre à tout père 
de famille franco- canadien que lécole nécessaire pour ses enfants sera 
celle où ils recevront : une bonne éducation catholique et française. 


Ni l'Etat, ni aucune puissance n’ont le droit d'empêcher vos en- 
_ fants d'apprendre la religion et la. langue de leur mère. Bien au con- 
‘ traire, c’est le devoir de l'Etat de vous aïder à donner à vos enfants 
une éducation conforme au Juste : idéal chrétien et national que vous 
Fous êtes tracé. 


. 


RE. 
I! sera donc évident que si dans un centre français le maitre d'é- 
cole est anglais et protestant, c’est un état de chose absolument anormal 
et qui met en péril l'avenir religieux et national de vos erifants, 


Le fait constaté, il ‘en. faut rechercher toutes les causes pour trou- 
ver un remède efficace. ‘ 


| i Pourquoi chez vous un instituteur protestant pour enseigner à 
des enfants catholiques et français ? Ce n’est pas notre faute, diront 
quelques-uns, ce sont nos commissaires qui ont fait ect engagement. 


Pourquoi alors avoir choisi des commissaires qui exécutent si mal 
vos volontés? Ah! bien, nous n'’étions pas organisés pour connaître 
et faire élire les meïlleurs citoyens. 

Presque toujours on constatera que là se trouve la vraie racine du 
mal qu’il faut extirper. Il en est de même du centre mixte à majorité 
ou à forte minorité française, 


. 


Ce sont des choses qu ïL importe de discuter dans un Congrès. 


Et, si de l’ensemble des discussions €t ‘de l'exposé des situations, 
chacun en arrive à se former une conviction profonde que pour main- 
tenir dans l'Ecole l’idéal catholique et français, 


IL FAUT QUE LES FRANCO-CANADIENS DE CHAQUE 
LOCALITE S'ORGANISENT EN VUE DE L'- ACTION RELIGIE U- 
SE ET N.: ITIONALE, 


L'œuvre du Congrès n’aura pas été inutile, et le rôle que doit jouer 
chaque cercle local de VA. C. F. C. aura été bien compris. 


Quelques fois le succès immédiat ne sera pas possible, mais ce que 
des unités éparses n’auront pu accomplir, ces mêmes unités soudés en: 
associations bien vivantes le réaliseront pour l'union. 


OR NES EN ENEUNENRUE 


L'union fait la force. 


Sur: le terrain catholique 


Û 


M. le colonel Kelleï, homme d'action catholique très connu et très 
estimé en France, “qui sert aussi bien son pays par la parole qu 1 l'a 
servi par l'épée, comme’soldat,” prononçait au dernier ( congrès diocé- 

sain de Montpellier ces ‘remarquables paroles : 

Jusqu'à présent, l’organisation et l’union.ont fait défaut. Le 
Souverain Pontife lui-même la déclaré ; mais nous n'avons pas en- 
core su y porter remède. Les évêques vous engagent à vous grouper. 
C'est ce qu’il y a de plus nécessaire, mais il faut venir avec des con- 
cours effectifs, la volonté: ‘d'aboutir, une.confiance réciproque entre prè- 
tres ct laïques. : 


Le Saint--Père môntrait, il y a deux ans, à nos cardinaux, le Christ 
relevant la France. Pour cela, il faut constituer le parti de Dieu et tout 
restaurer en J ésus-Christ. oo 

C’est ainsi que la Fr rance fut faite ; ; c’est ainsi que nous la recons- 
trüirons.. Ù 
“Sur le terräin électoral, vos ; prêtres. ne veulent pas vous conduire 
pour respecter votre ‘indépendance. politique. 


Vous avez, ‘Eminencé;. #S écrie M. Keller, sous les voûtes de Notre- 
Dame de Paris; proclätné le: Concordat de. l’ épiscopas à avec le peuple, cb 
ce Concordat : ne. Sera. jamais ‘rompu 1° x: : 

Nous avons aujourd” fui,, un. ‘Progräme. finimun . “Paix reli-- 
gieuse par Vaceord: de, V'Etat:et du. Saint-Siège, abrogation des” lois at 
teignant la Jiberté. dé VEBlise. Nous ne pouvons accepier* les conqué- 


tes laïques, …. Ce programme. s impose à "nos consciences: 


tous lès. célhéliqués ‘Pour à É 
le terrain cätholique 
tique de. Chagiu 
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A Tious-mêmes Je-plus souvent. 


Un grand triomphe se. prépare Brèves informations 


La Croix de Paris nous appreid heureuse nouvelle qu’ ’à l'occasion 
du Congrès Eucharistique International de Lourdes, qui aura liew au 
mois de juillet prochain, un appel sera prôchainement lancé à tout l'é- 
piscopat de l’univers catholique pour organiser sur tous les points du 
globe en même temps qu’à Lourdes-“‘une démonstration universelle de 
foi, d'amour ct d’adoration à Jésus: Hostie.” On désire que cette an- 
née ‘ce soit le monde entier quifsoit-sur pied, ou plutôt, à genoux, au 
pied de Jésus dans le Très Saint-Satrement et qu'au même moment 
où, à Lourdes, aura lieu le triomphe eucharistique, tous les peuples ren- 
dent un hommage solennel à Notre Seigneur duns le Sacrement de son 
amour.” 


Voilà un projet vraiment sublime et qui, réalisé dans toute son 
ampleur, constituera l'événement ou le fait religieux le plus remarqua-- 
ble comme acte de foi et de piété universelle offert à Notre-Seigneur, 
qui se soit encore produit depuis la naissance de l'Eglise et depuis le 
commencement du monde. 


... 
Tous les catholiques aceucilleront certainement ce projet avec en-- 
housiasme, et rivaliseront de zèle dépuis les glaces du nord j jusqu’à la 
one des tropiques pour préparer à Noire Soi gneur un triomphe comme 
amais encore le monde n’en a été témoin. 


Parlons français 


La médaille commémorative du Congrès de ln Langue françuise, 
on s’en souvient, porte, gravés sur son cffigie, au bas du groupe sym- 
Salique figurant lédueation familiale, ces deux mots : Parlons fran- 
cuis ! Si jamais formule heurëtée résuma éloquemiñent an” program- 
me, c’est bien celle-ci qui, sans apprôt et sur un ton doucement autori- 
iaire. trace sa ligne de conduite à tout un peuple. 

La langue constitue, en effet, la buse fondamentale d'une uatio- |" 
nalité. Nous avons la ferme volonté de vivre et de nous perpétuer 
comme représentants de la race française en Amérique. Loyaux su-- 
jets de PAngleterre, à qui nous appartenons sans arrière-pensée, nous 
voulons néanmoins rester unis de cœur à notre patrie d’origine, la 
France. Soit ! notre premier devoir est de nous attacher par toutes 
les fibres de nos cœurs à l’idiome national. Parlons franeais ! 


? Le français n'est-il pas l'expression elle-même de cette mentalité | 
que nous prétendons sauvegarder ? Parler français, c'est ucquérir, 
même à son insu, ces qualités d'ordre, de prêcision et de clarté qui dis- 
tinguent le génie français. Connaitre à fond le français, savoir en 
goûter toutes les délicatesses, c’est se faciliter le commerce avec les écri- 
vains qui propagent la pensée française, c'est entrer en communion 
avec l'âme frabçaise. . 

C'est surtout aux groupes extériours qui militent'aü avant-pos- 
tes—avec honneur souvent, avec péril toujours—<cest À nous, Franco- 


Canadiens de l'Ouest, qu’il appartient de veiller jalousement sur notre 


Notre situation particulière nous dicte des devoirs plus im- 
Notre avenir dépend de nous, du programme d’action que 
nous saurons adopter et réaliser. Parlons français ! / tout est là. — 
Parler français, dira-t-on, ce n’est pas toujours si facile. Nous ne som- 
mes qu’une minorité ; nous vivons entourés de gens de diverses natio- 
nalités où l'élément anglo-saxon prépondérant impose ses mœurs et sori 
langage. Faire bande à part, ce serait nous confiner dans un isole-- 
ment des plus nuisibles à nos intérêts. Force nous est donc d’avoir 
recours souvent à la langue de la majorité dans nos relations d'affaires 
et même dans nos rapports sociaux. : 


Il ne viendra certainement à personne l'idée de contester la gran- 


langue. 
périeux. 


de utilité de l'anglais et la nécessité où nous nous trouvons de Fern- 


ployer en maintes occasions. La fidélité à une langue ne consiste pas 
à être incapable d’en parler une autre, et c’est précisément l'honneur 
des Canadiens français d’être essentiellement un peuple bilingue. En- 
tre autres avantages, la connaissance de l’anglais nous assure la consi- 
dération de l’autre race, toujours flatiée, dans son amour-propre natio-- 
nal, de constater l'effort d’un étranger pour s'assiiniler sû Jangue. 


‘ Mais ce point établi, il est de nombreuses circonstances où:nous 
devons parler français et exiger qu’on nous parle français. ‘ Personne 
n'ignore. que. dans .tontes les administrations -dépendant du pouvoir 


-| fédéral, ‘les deux langues sont légalement.sur un pied d'égalité. Dans 
F3 beaucoup de. Cas; il est vrai, on ne s'en douterait. guère; le français. est 
Jà péu près. aussi ignoré" que le russe ou le: chinois.” À qui:la faute ?:. 
: La majorité. pousse” rarement Panige 


bi ilité jusqu’à à ‘aller aqu-devant de nos désirs, mais elle fait généralement 


it à à “HOS réclamations. .J} ne dépend donc. que de: nous de voir notre 
C een usagé, Ana es entiers püblics: partout: ù' nous formons un 
demandons, jexigeons-le. ,” 


Le 


anglais 


Curie à 4° 


l'AUrA D PR ‘effet ‘dé nous 
rs De , 
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 NOTRE LANGUE! 


Janonisation de la Vierge Lorraine 
On poursuit avec vigueur, à Ro- 
me, le procès de canonisation de 
la Bienheureuse Jeanne d’Arc, la 
Vierge Lorraine, Pucelle d'Orléans 
La congrégation préparatoire, 
formée pour l'examen des miracles 
dé la Bienheureuse, fera son rap- 
port, le 21 avril prochain, à la 
Congrégations des Rites. 

Après ‘ces préliminaires, aura 
licu la Congrégation générale, te- 
uue devant le Pape pour la discus- 
sion de la cause qui entrera alors 
dans sa dernière phase avant la 
proclamatiôn. 

Tout laisse espérer la canonisa- 
ition de la Bienheureuse Jeanne 

1d Arc comme fait accompli en dé- 
icembre prochain. 
+ 4% 


= Encore le cinéma. 


Les maires de Springfield et.de 
Worcester, aux Etats-Unis, ont 
“nergiquement protesté contre les 
‘représentations  cinématographi- 
ques du Dimanche, en les suppri- 
mant tout-à-fait. 

x + % 


Vos écoles religieuses. 

| “Qu'on ne craigne pas, de le ré- 
péter, disait récemment Mgr Lan- 
gevirt à St-Léon, nos écoles reli- 
gienses—les couvents— sont des 
écoles normales qui n’onirief à re- 
douter de leurs similaires. Elles 
ont pour les animer, “ce qui fait 
leur force, l'esprit de dévouement 
ct de sacrifice que ne peuvent in- 
voquer les dernières.” 

# 


He % 
Eruption d'un Geyser. 

En Roumanie, à Filipechti, un 
énorme gevser salé à fait soudain 
Gruption. L'eau jaillit à une très 
grande hauteur, et tout autour s’est 
formé une croute de sel épaisse sur 
une largeur de 1500 piéds. 

‘Ce phénomène naturel attire un 
grand nombre de savants et de géo- 
logues venus de tous pays. 

. # 4% 
Trésors artistiques en cendres 

La fameuse villa de Wm. K. 
Vanderbilt, fils, à Long Jsland, N. 
Y. vient d’être la proie des flam- 
mes. 

Les œuvres d'art qü’elle conte- 
nait ainsi que le mobilier antique 
et les teintures rares, et toiles de 
grand maîtres se. chiffrent au bas 
mot à 8,000, 000. 


TX % 


| 


iLes élections en France. 
Le conseil des ministres a décidé 
ide fixer la date des élections géné- 
rales en France, au dimanche, 26 
avril prochain. 
# % % 
Les cathoïques de Lisbonne ont 
donné un, bel exemple de courage | 


à l'occasion de la rentrée du .pa-, 
triarche à à Lisbonne, après sès deux: 
On.à 
célébré un. Te Deum solennel à à h 
cathédrale, : avec ‘une . assistance |: 
érès. nombreuse” et irès. distinguée. FF 


années : ‘de bännissement. 


Le seul fournal francais 
. a de Ia . 
rest Saskaichewan 
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J.-P. DAOUST, Administrateur. 


. # 
préfecture, avec le R. P. Bortrend 
Cothonay, comme préfet. 

Que ses dévonés missionnaires 
accomplissent un fécond ministère 
en ces difficiles missions. 

+ + * 


Désastreuse tempête. - 

Une forte tempête vient de xa- 
vager l'Est des Etats-Unis, cau- 
sant des dommages extraordinaires 
dans les grandes villes, surtout: 
New-York et Washington. Dix pér-- 
sonnes ont perdu la vie, dans la: 
seule ville de New-York. Tout le- 
trafic a été paralysé, les trains en-- 
trent en retard, les tramways cir-. 
culent à peine, les fils électriques. 
se brisent en mains endroits plon--. 
geant la ville pendant toute une: 
nuit dans une obscurité complète 
au grand péril des citoyens. 

C’est la tempête la plus désas- 


treuse qui ait jamais sévi depuis 
1888. 


# + *% 
Le R. P. Lacombe. 


Le À. P. Lacombe, le vénéreble 
pionnier des missionnaires Oblats 
dans l'Ouest Canadien, a célébré 
dernièrement, le 87e anniversaire 
de sa naissance. Malgré son âge 
avancé, lauguste vicillard conser- 
ve encore l’usage de toutes ses fa- 
cultés, il sait édifier son entourage 
par son exemple et-son 
ment. 

OH %k 
Uüilité de lu radiotélégraphie. 


Pour la première fois, on se sert 
de Ia radiotélégraphie pour en- 
voyer une dépêche diplomatique : 
Sir Cécil Spring Rice, ambassa- 
deur anglais à Washington, a com- 

muniqué à son gouvernement un 
message important, au moyen de 
ce nouvel agent télégraphique. Læ 
dépêche fut transmise d’Arlington 
à la Tour Liffel, ct de la tour Eiffel 
à Londres. C’est une date dans les 
annales de la télégraphie sans fil, 
# * * 
Un chemin de fer en Islande. 
| 


: L'Islande aura bientôt son pre-. 
mier chemin de fer, d’une lou- 
gueur de 60 milles, La construc- 
tion commencera sous peu. 

4 k * 
Terrible ouragan en Océanie. 

L’Océanie vient d’être belayée, 

par üne terrible tempête, dans l’ar- 
chipel sud des Iles de la Société. 
Une énorme vague s'est abattue 
sur, l’île Mauko, dévastant tout le 
village. La misère noire règne 
uhez les sinistrés. 

+ % +” ; 
L'avenir de la radior aphie. 


Wim. Marconi, en présence du 


Roi Victor Emmanuel, à Rome a. 


donné une fort instructive confé-— 
| ence sur les progrès de ln radiogra- 
phie. Cet éminent savant, qui à. 
perfectionné Iles découvertes de; 
Branli : Sur la télégraphie sans fl, à à 


405, 13ème RUE |, 


‘ dévotie- - 


affirmé que la ‘parolé humaine, Au : . 


moyen’ dés’ ‘ondes hertziennes, tar, 
vérsérait TOcéan plus. vite ax uk, 
cablogremme: ‘ 


2} & ee le. Cardinal Hop. ete ; 
- cédé; le:5. mars, à 6 


. *Maçons dans TEcole . 


i PAR LUMEN : 


io C'est pour vous, Jean-Baptiste 
que j'allume la lanterne. 
Le moment est venu de voir clair 


: et très clair. 
Ouwrons l'œil—et le bon. 
Mettons la lanterne sur le boisseau 


et non dessous. 
Puisse Jean-Baptiste faire bon 
usage de la “vraie lumière”—comme 


on dit en Loges. 
Elle lui est offerte par son dévouëé 


serviteur en Jésus-Christ. 
LUMEN 


XXII 
‘ Maçonnisme anglais et Quand Pie X était le cardinal 
. : Sarto, patriarche de Venise, il a 

Maçonnisme français condamné publiquement la “secte, 
JEAN-BAPTISTE ET LUMEN infâme, infernale” (textuel, 29 
| ‘ septembre 1896). 

—Mais après tout, prouvez-moi | mous js Papes savaient, et ont 
donc que la Franc-Maconnerie an démontré, qu’elle est foncièrement 
glaise, ici, au Canada, est aussi |, anti-chrétienne, judaïquement ré- 
mauvaise, aussi méchante, Aussi} jibonnaire, anarchiste, erimi- 
june anti-catholique, QUE elle dans ses dogmes ct dans ses 
la. Maçonnerie française ou Curo- actes, Le Vatican œt  pent- être. 
pésnac! dans le monde entier, le mieux 

J'ai entendu dire bien des fois— |, éclairé par des renseignements pré- 


& c'es mé souvent, dit-on, 
ei c'est imprit ls et documentés sur les Sociétés 
secrètes el mystérieuses, ces socié- 


.dans les gazettes anglaises du pays 
_ ë glo-saxon- |, 
que la Maçonnerie anglo-saxo Li de loups couverts de peaux de 
ne n’a rien de commun avec le iyebie_ dont Lord  Bsnconsfield, 
_ & , + & a Li + 
-Magçgonnisme pransais: ro nel (Disraëli), en 1876, déplorait l'ac- 
L _ 
[puis que ce dernier a Tair proie [tion permanente, ct dont il stigma- 
-sion ouverte d’'anti- christianisme | isait “les agents sans ccrnpule” 
. dei le de vous four Disraëli, qui était d'origine juive, | 
—Je v saver rous four- : - ; : 
Te | 21S CSSRTER en . doc savait ce dont les juifs anti-chrü- 
Tr, L rs au ren € - 
mir, foujours at MOFER CC CO ons sont capables. 1] savait qu'ils 
ments maçonniques, la preuve que à ]a fois au fond et au som- | 
bé î L. LL 
eus demandes OUT bien les! met du Maçonnisme universel. 1! 
yeux et illes. ee : - 
7 Sh! : ï dors pas! Crover jaurait bien ri en lisant, par exem- 
enci tous cela Ve Eerai " °y . ple. le passage suivant de l’Apolo- 
» ° " ve al 
. . gie maçonnique publiée par le Star 
gnort. Je vais de surprises en sur- 
du 27 décembre 1905. 
prises. C’est de plus en plus fort. 
—Woici le Ster de Moniréal. la « 
principale feuille protestante. jm- 


“La franc-maçonnerie qui a pé- 
nétré dans toutes les parties ha- 
“bitables de la terre fleurit lelc 


(voir K'abbalah : "Ad: “Pentatoi 
chum fol. 97 No. 8): constituent, 


[en Angleterre (comme: en, France 


et aux Etats-Unis) une puissance, 
avec laquelle les goim de la politi- 
que—“petits d’ animaux n° existant 
que pour servir le juif”. (voir Kab- 
balah)—comptent maintenant par 
intérêt de parti. ‘Ainsi, le goi, As- 
quith, chef du “libéralisme “an- 
glais, a nommé deux juifs “divins” 
F un, Isaac Rufus, juge en chef 
d'Angleterre, l'autre, Herbert Sa- 
muel, Ministre des Postes. Or un 
autre Samuel, de le même tribu 
“divine”, Sir Stuart Montague Sa- 
muel, membre “radical” du Parle- 
ment, vient d'être condamné, à | 
Londres, par Sir Sydney Rowlat, 
de la Cour du Banc du Roi, à payer 
65,000 dollars pour avoir voté un 
Bill dans lequel sa firme financière 
—_c'est un gros banquicr,—cst fort 


*lintéressée. 


% Æ % 


Si le juge avait été, par exe 
ple, Isaac Rufus, il y a fort à parier 
que Samuel aurait échappé et si la 
firme financière avait été celle d’un 
goi, il y a fort à parier que Île go 
parlementaire n'aurait jamais osé 
voter le Bill en question. 


æ 4% 


Le banquier ‘“divin”va en appel. 


Il espère, sans doute, parvenir à. 


des régions judiciaires où la divi- 
nité judaïque : sera plus respectée | 
Comme l'argent (des goim) ne 
manque pas dans la caisse du gros 
financier juif il épuisera toutes les 
juridictions : car il est aussi frap- 
pé de déchéance parlementaire. 


X + % 


D'après les journaux anglais ce 
scrait la troisième fois que le dit 


réosonss 


EEE 


Dr F. Moral] 
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2 Correspondence en Francais où en Angials"æa 


périaliste, amie des juifs el des cniens. dans les pavs libres, & Stuart Samuel aurait été poursuivi dre 
Megons, du pays. Ce numéro (ET Le icon d'être Coppare nte) repos e ipour des infraction analogues. I MÉDECIN 
Æécembre 1903) contient une passe a$on « { ! réussit à écarter les deux premiers CHIRURGIEN A. H. DE TREMAUDAN M ARCELIN 


“ur des plus purs principes de pir- 


et de vertu (1) Elle cat ouverte” AVOCAT et NOTAIRE 
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“pieux”, dont F hypocrisie des Lo- Télé %i 
ges a ie secret! Kaint Jean l'Evan- PA 
géliste—qui a dit aux chrétiens : 
“Aimez-vous les uns les autres” — 
était le patron des Corporations de 
maçons francs du Moyen Age chré- 
tien, c'est-à-dire des constructeurs 
2 ces admirables cathédrales d’Eu- 
rope,. dont l'église de Notre-Dame 


de. Montréal vous donne une fai-: 


es électeurs de Londres qui ont le À 
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croyance cepresse ans lrriston- | (tte du vean d'or. ui mêrnc le dit 
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, éprend la Foi (2), l'Espérance (7) 
iéot la Charité (°37 coimmne vertus 
“ihéologales (sie) et li TEMPÉ- 
‘RaxGE (1). la rorc£. la PRUDEX- 
cr ot la JUSTICE comme vertus | 
“‘eardinales, alors que l’ammour fra- 
“{ernel ct la croyance en Dieu sont 


de venir acheter vos remèdes chez nous. 
Notre principe est de ne vendre que des 
remèdes de première qualité, et toutes nos 
affaires se maintiennent sur cette base. 
De plus, comme nous vendons beaucoup 
nos remèdes n'ont pas le temps de vicillir. 
Dussiez-vous payer plus cher que vous 
y regagneriez encore mais. 


thlehumanitaire, bienfuisante 
Le far en 1903, comme en 1904: 
du reste. avait soin de répéter ame 
“j'ancienue et honorable Frater- 
“nié des Macons. libres el accep- 
us, adopte saint Jean, l'apôtre |, 
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a res de la “charité,” jen JéStar re a ne pas’ men- . | ALLEZ AUX 
umilité” maçonniques. He onner ni: rist:."nic son 

savent. que les Papes ont montré | Evangile. ni son “Eglise: Là “fäus-. LIBRAIRIES REROACK 
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à “ 
ét État res 


L Contracteur: Général. 
réparages ‘de toutes sortes ie 
avec prombptitude ’ 21 


pneus 


de? 
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52. rue. Dumoulin, 
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(832), Pie IX (1846-1865) eti . 
“enfin Lé Léon  XUT (882). ! Lo e 


| ( A'éuivre ) 


: demoiselle Suzarine : et, comme 


en souffler. n’est pas, jouer, je vous 


Le troisième ‘dimanch 


- dù carème 

; ‘ Sue, “KI. 

EN ce temps-là Jésus” 
mon du Corps ( 

qu'il eut chassé 

la: et le peuple 


Néanmoins quelques- 
ar Péelzébut, prince. des démons, qu'il. 


chasse les démons. D'autres, ‘pour le 
tenter, lui, demäandèrent d'opérer un 
prodige dans le ciel. Mais Jésus, .con- 
naissant leurs _pensées, ‘leur. dit :. Tout 
royaume divisé contre “lui-même -sert 
détruit, eb toute. maison divisée contre 
elle-même tombera. : Si-donc Satan est 
divisée contre lui-inême, comment son 
royaume pouira-til subsister? ‘Cepen- 
dant vous dites que c’est par. Béelzé- 


ce démon, le müet par- 


“uns dirent: C’ est. 


but que je chasse les démons, par. qui 


vos enfants les chassent-ils? C’est 
pour cela qu'ils seront eux-mêmes vos 
juges. Mais si.c'est. par le ‘doigt. de 
Dieu que je chasse les démons, il est 
certain que le royaume de Dieu est ve- 
uu parmi vous. Lorsqu'un homme fort 

{ bien armé garde Sa maison, tout ce 
qu'il possède est en Sûreté; mais s’il 


en sarvient nn autre plus fovt.que jui. 


qui Je renverse, il lui enlèvera toutes 
ses armes dans lesquelles ‘ il mettait 
sa confiance, et il partagera $es dé- 
pouilles. Celui. qui n’est point avec 
moi est contre moi, et celui qui na- 
masse point avec moi dissipe. Lors- 
que l'esprit immonde est sorti d'un 
homme, il parcourt des lieux arides, 
cherchant du repos, et il, n'en trouve 
point; il dit alors: Je retournerai 
dans ma maison, d'où je suis sorti. Il 
y revient, et la trouve nettoyée et or- 
née, Aussitôt il va prendre avec lui 
sept autres esprits plus méchants que 
Jui: ils entrent dans cette maison, ils 
y demeurent, et le ‘derniér état de cet 
homme devient pire que le premier. 
Au moment où il disait ces choses, une 
femme, élevant la voix du milieu du 
peuple, Jui dit: Heureuses les entraïil- 
les qui vous ont porté, et les mamelles 
qui vous ont allaité ! Jésus reprit : 

Heureux plutôt ceux qui écoutent la 
parole de Dieu, et qui la pratiquent ! 


Petit Calendrier 
Jeuntr, 12 Mars—S. Grégoire, pape et 
conf. 
Vexorent, 13 Mars—S. Gérald, évêque 


- [piends- celui-ci: L 
2 un In .deux!. trois {,. quatre !.. 


fut dans Pétonnement. |. 


| pareilles !. 


. puis celui-là!.. 


| —O%!: là 1à 1. fait la fillette avec 
-[de. l'effroi dans ses grands yeux 


chässa. un : de bleûs de faïènce comme ceux. de 
d'un ‘muet;'et aussitôt |" 


;sa poupée de Nuremberg. 

—: .Cinq..et je vais à dame! 
Fi ‘puis, bougez maintenant! 

L'enfant penche la tête sur le 
damier, la langue en dehors, signe 
de grosse tension cérébrale; mais 
de-quelque ‘côté que se prornène | 
son petit doigt, les pions noirs du 
grand’père, ïinexorablement bar- 
rent la route... Si oclle va par 
ici ?..Pion noir.. par 14... Dame 
noire qui enfile les deux rangées 
De ce côté, elle sen fait prendre 
Six. ..... 


= 


Décidément, Suzanne, Ini dit-il 
ironiquement un jour, j'ai hieni 
|peur de ne pas faire mes Pâques 


encore cette année....et c'est {al 
faute... Tu devrais prendre des’ 
répétitions ! | 
Des répétitions”. . Qui sait 7... 
Voilà peut-être une idée.. parfai- 
tement !..., 
Un soir, pendant que sa ma- 


nan lui faisait sa natte, Suzanne | 
lui en parla ; 
Ta semaine cest déjà prise. 
heure par heure. mon pauvre 
chou, 1 te reste à peine trrécrén- 
tion du jeudi. . 
—Je n'ira pas aux Tuileries. 

voilà tont ! ! 


s fu ne (rouveras ja- 
mais de répétitenr pour des hôtises 


la, cuisinière. mise dans la 
vait un | 


Or, 


confidence, assura qu'elle a 


Sawent, 14 Murs—Ste Mathilde, reine [ouele marchand de vins, de pre | 


DIMANCHE, 15 Mars—S. Zacharie, pa- 
pe et conf. 

Lun, 16 Mars--$. Longin, martyr. 

Maepr, 17 Mars—$S. Patrice, évêque 
et ecnf. 

MERCRENT, 
change, 


18 Mars—S. Gabriel, ar- 


L'enjeu de 


la bataille de l'estomac! 


.Quand ferais-je mes Pà- 
ques?.... 

—Oui..quand ferez-vous, 
Pâques?.... 

—Quand vous me battrez aux 
dames, Mademoiselle !.... 

J1 Jui avait répondu cela, en dé- 
cembre dernier, le viéux grand'- 
père, à sa petite Suzanne, pour 
couper court à tout. ‘Chaqüe an- 
née, c'était la même chose depuii 
qu'elle allait au catéchisme : 


VOS 


que vous faites votre prière ?.. 
Pourquoi que vous allez à la messe 

aux conférences ?.. Pourquoi 
que tout le monde dit vous êtes st 
bon.. ct que vous ne faites pas 
vos Pâques ?... ' 

Comme le vicillard se posait 
inianême, ct depuis vingt ans, la 
même question, il s’en tirait, le 
paux re homme, à la façon. des 
grands faibles, par une plaisante: 
vie : 

—Quand vous.m ‘iurez 
aux dames, Mademoiselle !- 

—C est séricux P..u. 


“battu 


lors, topez-là Re 
Et elle lui tendit, grande « ouver-. 
te, sa ptite menotte rose. . oùle: 


grand’père topar du ‘bout de. son ; 


gant de buffe. 


oiseau: pt UE ê 
chaque partie, © taie 
nes de Martinique 


| 


—Dites, grand’père. . pour quol ue 


mivre force aux dames JE avait: 
appris avec clients italiens, et imé-; 
me il prenait part aux concours de : 
journaux. On le fit venir en Con-; L° 
“eil de guerre. et on lui expliqua | 
Ji écouta gravement en 
dGbourrant sa pipe : 
Parfaitement !.. Tl connais-| 
sait un coup, un coup à ui 
irrésistible. .. . Seulement 


la chose. 


fallait 
.de ? 

he veux | dire du doigté, ma 
petite demoiselle, pour le miton- 
ner en douceur. 

Bref, on prit rendez-vous : 
Fhomme vint régulièrement l'a 
près-midi du jeudi. Suzanne tra- 
vaïllait, répétait, devenait forte. 

Mais surtout elle se cachait. Le 
dimanche, sournoisement, elle étu- 
diait le jeu du grand'père, fai- 
sant exprès les mêmes fautes que 
jadis, fortifiant en lui la conviction 
que sa petite-fille restait une héré- 
tique qui ne saurait jamais pous- 
ser un pion..Ælle avait toujours 
l1 même manière “bébé” de com- 
mencer, se logeant dans les coins 
où elle se faisait naïvement embou- 
{eiller, pionnant pour pionner ; 
il en airivait à lire son journal en- 
tre deux coups, comme Goliath de- 
vant le gosse David ! 


| 


# 

Vin le quatrième ‘limanche de! 
carême. | : | 
© Ce soir-là, potr aller dîner chez 
grand'papa, Suzanne shabilla, un 
pérpétpel: sourire. au coin des lè- 
vres, mit'un :.triomphal nœud 
blanc : dans’ ses ‘cheveux, : sa. belle 
ceinture en:cuir jaune sur son pe- 
tite écossais bléu “Le sous-lieute- 


| appelle. et vous prenez aussitôt | 


avec des petits veux eumndides : | 


LOUANGES | 


Si 


C'est toujours à vos pieds 
gneur, que je reviens 


Lorsque je souffre trop et que ja fai 
l'âme triste : 


Î 


À votre grâce anguste aucun ‘mal 
ne résiste : 

Vous êtes, ici-bas, le meilleur des 
soutiens. 


! 
Vos deux bras étendus sur la eroix 
disent : Viens ! 

Oubli ? ‘ 

ubhe, en m'adorant, tout ce mon- 

de égoïste ; 
Eu pleurant sur {es maux, mon en- 
fant songe aux miens ' | 


Î 
Seigneur, votre voix donc inspire : 
confiance. | 


À 


nu défense, 

Ft je sens nne joie infinie en mon 
cœur ! 

Car vous êtes le Dieu proclamé qui 
délivre, 

Celui que les élus au ciel chantent 
ent char, 


Et de qui l'homme obtient le cou- 


rave de vivre ! 


ALBERT LOZEAU. 


faisait parfois refuser de descen- 
dre sur le Yalou. 

Suzimne redevint  Uès enfani, 
le taquina, raconia Îles potits po- 
ins de son cours, consulta grand’ 
pere sur une cer(aine composition 
de Hittérature... Oh! difficile : 
Qu'a vouln dire La Fontaine dans 
icotte phrase : 

éLa fourmi n'est pas prétuse,” 


} 


[ie 
| 
| 
l 


eC'est là son moindre défaui.7 

Puis, elle fui prépara, 
su tasco de thé comine it l'émail 
bien chaude avec un doigt de 
lyhum et trois morceaux de sucre, 
néelsennnent abaisser le 
table à jeux. et 


au salon. 


et enfin. 
couvercle de li 
—_..Tu veux... grand'père?., 
Oh! # le cœur t'en dit !.. 
Toujours les Pâques ?.. fait 
elle en riant.... 

—Toujours les Pâques !.. 

—Les blancs ou les noirs ? 
. Hélas ! c’est 


—Jes noirs. ma 


couleur .... 
—Faudra vous blanchir, grand’- 
père !.... 


—Mais, au onfesstonnal, vous 
savez bien !... 
—Je t'ai déjà répondu: “Quand 
tu m'auras battu aux dames !.." 
—Alors, allons-r.... 
+ %k *% 


Et comme au hasard, éteignant 


sous ses cils baissés l’expression de 


triomphe qui aurait pu exciter 
sa défiance, elle commença tout 
de suite par une faute voulue, se 
faisant bêtement prendre un pion: 

—Ah ! tant pis ! 

__—Pense donc à ton jeu, petite 
étourdie ! 

Mois, peu à peu, sans en avoir 
Vair, parlant à ses cousines dans 
le salon, modérant la flamme d’u- 
ne lampe qui fumait, l'enfant 
amène ses pions en forme de con, 


éventrant le jeu du grand'père, le | tion, il arrive à une station voisine 
forçant à lui en “prendre encore |de sa résidence, cinq minutes avant 
deux, pour avoir la place de son |le train pour Londres, où Buxton 


‘coup. 

—Ob ! 
saurais: jamais jouer ! } . 
Jamais jouer ! 


‘plate couture: 
pa.?.. “Allons done 1 


Dr ART Cat md fn 


ugez donc. seulemen 


“humain lui remontant en lenipi- 
te sous le crâne. 


Suzanne, dire que tu ne des iinisires. Il s’assied tranquil- 
. Suzanne, .secoua aors .ses che prend place, dans un compârtiment : 
IS: veux, comme un “honcéau sa cri- de ‘première. Alors äl s’ap rGOÏf- 


a ous, êtes: battu, “irand'pèré lière. ” So 
| étaient. infestés. 


et deux danies, uvre li fenêtre ct le secoue, de- 


—Axrivez tous voir gramd'itre hors: . ; 
qui est battu! On approchait de Londres... 


ÎLa BONNE PRESSE ; 


.. 


se “rC- 


Le vieillard cherche -à Soudain, un train express passe en ee - ‘ 
por. T : A Water- [sens inverse et arracl 1 : .." Vous, de votre personne et 
tourner. . Inutile. .c’est un Watcr- |sens inverse et arrache des mans de votre argent, aidez, fa- 
loo.. un Sedan : de Buxton, l’indispensäble ! risez la presse catholique” 


Léox XIII. Lettre an péu<” 
pile italien, 8 décembre 1592:° 


—La revanche ?. 
shriplement. | 

—Je vous Faccorde.. : 
avee un gesle de reine. 

Mais, tout à l'heure, grand’ père. 
distrait, n a pas étudié la genèse 
du coup ; ÎL a beau; cette fois ser- 
rer son jeu ne rien laisser au ha- 
sard, il est encore forcé de pren- 
dre...-de faire le fameux vide où ! 
il doit sombrer ; ef puis, vrai, il 
est troublé par ces yeux résolus qui 
l'observent....par ces petits doigts 
qui poussent offensiv ement le pion 
sans hésiter... el surtout par une 
autre chose à laquelle chacun pen- | 
se. ot dont personne ne parle... 


.demanda‘till Le pauvre homme avait son..ha- |: 
. “ Jbit de cérémonie, son gilet, son 
chapeau haut de forme, mais 5 pas 


de. 


faït-elle 


Le “Credo” du 


À la station prochaine Buxton, lecteur chrétien 


sans ouvrir le compartiment | 
bèle le chef garde et lui dit, hale-- 
tant : 

—J'ai perdu mon pantalon, par 
la fenêtre ! 

Le garde se croit en présence 
d'un fou. T1 crie au conducteur : 

—"T} y a ici, en lre classe, un 

[individu sans culottes ! ‘ 

Le conducteur arrive. On s'ex- 
plique. TI} télégraphie à Londres: 
terminus. “T1 y à un ministre ici 


1. Je crois que la lecture est In 
nourriture morale de l'âme et que 
les doctrines font les hommes, it 
moin cet axiome que tous les siècles, 
ont connu: “Dis-moi qui ta hou. 
tes, je te dirai qui tu es.” 


. 

Je crois que le tempérament’ 
intellectuel se forme comme celui 
du corps par les mets qu’on lui” 
sert. 


Je crois qu'il est impossiblo- 


Vous + êtes encore !. .s'écrie [de Ja Couronne, qui à perdu son Si « Fe 

la fillette. pantalon par la portière, Penez PT phis fort caractère de résister. 
__Cnmment céia 7. une paire de culotte prête. ftoujours à Ja wême lecture ; un. 
Regardez. .vous me pren] Buxton, atteint Londres : On lieu assidu est toujours vic- 


lui donne un de ces larges pantu- 
lons verts, d'ouvrier, en corduray. 
I se les passe. Et c'est dans ces 


culottes qu'il arriva à Downingl . . | 
Street. 9. Je crois que les mauvaises lee: : 


. {ures sont aussi pernicieuses à l'&- , 
. Quand irons-nous nous cou-- 


[me que le poison au corps.’ ' 
feser tous les deux ”? Vous sn- EN PLAISANTANT 6. Je crois que la lecture des ra- * 
vez c'est convenu ! mans Ôte au caracière sa gravité, à ‘ 


4 hésite an inshuri. la vie son sérieux, au cœur sa pu- 
vieilles Hichetés, sou vieux respect relé, à la volouté sa force. 


lt. et noi je vais ici. li 
-—Sapristi de saprieti 1 
—— Vous + êtes L'Et dors—olte 
en pleurait presque de juic--cher 
& bon grand'père...quard vous 
ferez-vous batlre par le Lon Dieu ? 


Je crois qu'un mauvais livre 
st un ani corrompu ot corruptenr. 


toutes ses n 
LE BEGUE CONSCIENT 


% 


—Bon.. bon ..j..jour. ch... 
cher ani. pou. .pouvezvous n'a. 
m'accorder un pe..petit quart 
d'heure ? 

— Mais certainement, eher ami. 
Pourquoi eela ? 

—Par.. parce que F'ai..j".. ai 
.d.. Vous causer cinq minutes. 
——— 
L'EFFET QU'IL SÈ FAISAIT 


.Mais dl 


so res 
de personnes se font illusion au 


sujet des lectures, soit en les fai- 
saut, soit en les permettant. 


suisit vite : 
ni and commencent les Pi 


Le 20... 
.Le 19, alors !.... 
E {, tout pensif, le 
alla S'uxooir au coin du feu. 
PIERRE L He Pr, 
0 


LA VIE 


$. Je crois que les personnes qui 
permettent favorisent, imposent ox 
conseillent des lectures  frivoles, 
dangcreuses où mauvaises, con- 
irucient une terrible responsabilt- 
té devant Dieu. 


Hruniiire , 
à. 


TFopin avait beaucoup bu, il ra- 
conte qu'il s'est perdn dans les 
bois, en rentrant. 

—Et je roulais, je roulais, me 
heurtant aux troncs d'arbres, je me 
faisuis l'effet d’une boule dans un 
jen de quilles. 


9. Je ervis que si les âmes per- 
dues par de mauvaises lectures 
nous apparaissaient tout À coup, 
nous serions frappés de leur nont- 
bre. 


Un jardinier arrosait deux ar- 
bres et se flattait que tant d'eau 
procurerait des fruits sucenlenis. 

L'un des deux poussa des ra- 


meanx. out des fleurs et des fruits 10. Je crois que si les livres poti- 


déliuioux. L'autre conserva des 0 vaient parler, ils révèleraient des 
branches noires et sans vie. MORALITÉ choses épouvantables touchant leur 
Les bons Comités, les bons jour- apostolat de perversion. 
naux. les bons conférenciers, c'est. —Ma femme sommeille, j’au- - 
de Veau claire, Si nv a pas vie: {mais voulu l'entendre chanter un EE, r 
vie du monde, c’est l'Eucharistie. | morceau ! ÉÈ UX JOLI MOT 
Que de fois, hélas ! les bons| —Non.. “Ne réveillez pas le __ 


eux-mêmes ont cru, avec les forces 
de l'intelligence, et avec l'activité 
extérieure, se passer de cette ITos- 
tie qui est Dieu avec nous ! 

Notre-Seigneur a dit cependant: 
“Sans moi, vous ne pouvez rien 
faire.” 


1 est de Mgr Fabre. l'évêque 
de Montréal, qui ne voilait pas ses 
sentiiments-très francais, 

"in jour, à la tahle du zonver- 
neur du Dominion, il dit au cou. 
rant de la conversation : "Ta 
France notre mère!” 

V. 0e P. Barr. 0: —La France notre mère!.. in- 

© EN CAS D'INCEXPIE terrompit le gouverneur. Mais 

Histoire d’un pantalon alors qu’est pour nous l’Angleter- 
Calino chez un marchand de {re ? 

coffres-forts, —Notre belle-mère, réplique sans 

—Ce coffre est à l'épreuve des |sourciller l'éminent prélat. 
voleurs aussi bien qu’à el 


chat qui dort.” 
LE POURQUOI 


Le peuple grec n'est-il pas aussi 
riche qu’on le croit ? 

—La graisse d'oie (li 
doit) ...dit-on et.. 


1, 
rl'éce 


Bien que l'histoire soit un peu 
—comment dirais-je ?.. risquée.. 
——la voici telle que racontée, ré- 
cemment, par un journal anglais 
de Winnipeg. 


. u ee Q 
de l'incendie. 


.. —AÂlors, si le feu prenait chez 
moi ? 


ENTRE MARSEILLAIS 


I sagit du remplaçant, au —Vous ï n’auriez rien à craindre, Mon cer, ze veux croire que 
Transvaal, de Lord Gladstone, ‘ F ù q 


tout le contenu du coffre resterait | votre téléphone de Paris transmet 
intact. jusqu'aux moindres nuances de la 
—Fort bien, réplique, joyeux, [vaix. Mais ce que tu scrais épaté 
Calino, en cas d'incendie, je me |si fn connaisenis celui de Marseil- 
meitrai dedans. Ile ! F'autre zour, ze me mets en. 
Om cgmmunication avec un  corres- 
VIEUX PAPIERS, VIEUX JOURNAUX |pondant. Aux premiers mots, il 
m'intorrompt pour me dire : ?Té} 
Tu as manzé de l'ail!” C'était ma. 
foi-vrai, troun de l'air! 
gp ——————" 


gouverneur général rappelé, on 
sait pourquoi. Le remplaçant s'ap- 
velle Sydney Buxton, ancien mi- 
nistre des postes en Angleterre. 

Uu jour, en tournée d'inspec- 


:—Qu'est-ce qu'on fait de ces 
vieux papiers ? demande un ga-. 
min à un chiffonnier. 

—Avec ces vieux papiers on fait Lo ee 
des j journaux, jeune: ‘homme. ENTRE JUIFS 
‘:=Et avec les: Journaux ? | ° ———— ' 
. —Avec! Les j jéurnaux on fait des 
|vieus papiers. 


devait assister de suite à un conseil 


lemënt sur l’herbe du - talus-ét at-. 
tend. Le train arrive, Buxton: 


Juifs. leur. interdit de’manger. due. 
|pore. Or, un. jour deux. avocates 
juifs: se “querellaient. et. Ja dispute 
ii, | menaçait de. s'envenimer.….. : 
5 2 Mme voudie-vous pren:| ….—Vous allez pas me manger ‘à 
dre un sourire £ ‘aitsablé ?. OH! rien! dit tout. à coup: Fun 
qu’ un instant “ÆEnsüïte, vous p pour-i|. —Oh 
bé ré reprendre voire. physionomie Tien à. craindre; bi 
ôte : 18 dernier vêtement, ordinaire, F. ii 1que nôtre rélgion me Te Send, 


A qu'il s'était. assis sur àme-fo 
“habit et sa veste. en 
Etant seul, # Les| 


a Q * : à 
1. Je crois qu'un grand nombro , 


LA 


Vous ‘savez que. Ja ieligion. desc 4 


+ 
4 


s 
4 


# 


“Tous lesarticles, nouvelles;' comrnications, ‘destinés à à le, püblication. 6 dans 

h ‘€ PKTBIOTE DE L'OUEST devront parvenir‘ ‘au plus tard Je LUNDI Marin à la Ré 

&action, 405, 13ème rue, Prince-Albert, ‘Sask.” euro 
Toutes les correspondances pour la Rédaction doivent être signées. 


Pour toutes demandes concernant les abonnements, les annonces et les 
travaux de ville, et pour les envois d'argent, on doit s'adrèsser à Y'Adminis- 
ération: 1303, 4ème avenue ouest, Prince-Albert, Sask. | 
SERRES NS PENSE 

PRINCE-ALBERT, JEUDI 12 MARS ‘1914 
mm 
pas la langue officielle aux Indes 
ou dans l'Afrique-Sud pas plus 
qu’il ne l’est au Canada.” Et lo- 
rateur cite en plus le fait du pays 
de Galles et de l'Irlande. 


Une leçon de courage 


L'université MceMaster de To- 
æonto applaudissait il y a quelques 
jours, les fortes idées patriotiques 


nn . . Q———— 

d'un de nos meilleurs orateurs ca- 

madiens français, M. Henri Bou- La Bannière de Marie Imma- 
culée 


æassa. Ce dernier n’a pas craint d’al 


iler exposer ses idées sur VPimpéria- . 
Jisme et les relations du Canada | La Bannière de Maric-Immacu- 


envers la Métropole, devant un au- [lière, livraison de 1914, nous axri- 
ditoire hostile, dans la Ville-Reine Îve belle et toute fraîche comme Je 
de l'impérialisme outré. nom qu'elle symbolise. 

IL a subjugé par la puissance de _Ceite revue de .cent pages, fort |° 
-son éloquence, ct par la lumineuso | bien nmprimee, parsemec de gra- 
.clarté de sa pensée, l'auditoire d’é- | VUTES édifiantes, contient une foule 
Hite. qui l'écontait. d'articles intéressants sur divers su- 

JL faut avoir le courage de ces jets d’ ‘apostolat sacerdotal. Elle 
idées, et M. Bourassa comme tout soutient l’œuvre des vocations apos- 
‘patriote éclairé, ennemi de la par- toliques chez les Missionnaires 
‘tisannerie, nous el donne un bel Oblats de Marie-Tmmaculée, et 
-exemple dans ses randonnées in- 
ar tout l'Ontario et qui; 


che ardue et délicate à la fois qu'el- 


:trépides p 

se prolongèrent jusque dans le poursuit depuis vingt deux ans. 

: g jus s 

Ouest Le Patriote de l'Ouest s'associe 


À cette œuvre éminemment reli- 
gieuse, et recommande à l’atien- 
tion de ses lecteurs cette élégante 
jrevue annuelle, qui sied si bien! 
NE ins {oute biblothèque de famille. 

Citons en passant quelques cha- 
Ipitres particulièrement bien frap-: 


» 


À. Toronto, comme à Welland 
à London, à St. Thomas, à Winni- 
peg, à Calgary, M. Bourassa nu 
pas honte devant ces auditoires les 
plus divers, non seulement de pro- 
clamer nettement sa doctrine poli- | 
tique, mais d'affirmer avec une non: 


“Notre-Dame du Très Saint, 


serait, aéjà un: résultat 

‘Maïs, il se. peut ‘au 
qu ‘un. mouvement bién organ 
arrive à quelqüe chosed” impor cat : 
N’avons-nous. pas” eu” Tocéai 
va ‘duelqués mois, d’ infliger/à un 


ges “une ‘veste dans les *gr ndes 


pour un “maire”; grâce à Vesprit 
de patriotisme et d’entente, ne 
pourrait-il pas sé renouveler en 


{era | 
Organisons-nons, comptons-nous, 
comptons les hommes inspirés 
d’un esprit de justice, quoique n’é- 
tant pas de notre langue ni de no- 
tre religion. Ne nous serait-il pas 
possible de présenter un “homme” 
de notre “cause” qui réunit les 
qualités indispensables pour faire 
un “homme public” et en obtenir 
x faveur ? Voyons. Les Cana- 
diens-françnis seraient-ils les seuls 
à n'avoir pas de fivure présentable. 
Ce scrait trop humiliant. 
| Comme le soldat qui luiie. se 
défend, combat, et sait mourir 
pour son drapeau, symbole de la 
patrie, nous catholiques ayons 
aussi notre drapeau à défendre. 


n'entend pas reculer devant Ja ta- | C'est la croix, le drapeau du Christ. | 


‘Aujourd’hui que les fonctions 
| diverses n’ont d'autre souci que le 
relñchement moral, Fambition, le 
gain cftréné, la haine sectaire per- 
|sécutrice, il est de notre devoir 
{strict de veiller nous-mêmes à no- 
litre sécurité et de prendre tous les 
[ex ens à noire disposition pour 
|faire reconnaitre la place qu'on 
cuans dénia. 


QE 


Organisons-nous 


d'ordre qu'il faut jeter.sans cosse 
aux catholiques, Ccrit Mer Sevin. 
archevêque de J.yvon. Ni les hom- 


. . La É. 

moins vibrante énergie les droits Pr aire”. étude d' haute 
cathoïique et francais. tosaire - étude d'une haute pur: 
sp ee ti M NI fice dogmatique. dûe à la plume, 
P'Universilé Me alter. OT exerce a un professeur de Seolas- : 

tement il se dit “de l'ancienne! ‘ticat St. Joseph d'Ottawa 

os a. 
école ‘jui croit à L'action providen- : “Hveursion aacerdotale chez les 
{ielle dans Le monde” et il ajoute: : “rètee de Boule”, relation d'une 

{La wroviuce hoc & FU 

La proviuce de Québec a conser- ‘luurnée e pastorale de Mer Latulipe. : 


vé lo système britannique d'ensei- 


; L: Ont ivjeaire apostolique An Témisea-, 
ë sjonnél: ë Ê Le 
gnement confessonnel: Ontario Linie. relation documentée ct! 


préféré le système neutre en vogue ibien suivie sur la vie et les couiu-i 
“aux Htats Unis. Au point de vue de cos sauvages. Deux his, 
nmorai les résultats ne sont pas CL toives vivantes “Jean 
ialvré à nous convaincre ŒUCNOUS eau”. ct “La  Bançucroute 
es eu tort.’ Et dans une sta- \f ircel” 

Éstique intéressante il montre cotmn- lu onnaire Oblat, que ses courses 
bien Ontario dépase la moscnnet, apostoliques pend: mt vingl- cinq 
ct Québec reste en-dessous de la; 
#noyenne, quant aux offenses Gri- 


minelles. Enfin, tout ‘est intéressant, et 
#4 Welland il disait aussi: “Ne {inérite d'être lu parmi les vingt ar- 
pensez-vous pas que, au lieu de je- ticles qui figurent au sommaire. 
ter un regard de dérision et de pi! On peut se procurer la Bannière 
£ié sur la province d'en bas du St. |en s'adressant au R. P. JT. Guy, O. 
eurent, “gouvernée par les prê-|\f. TI. Juniorat du Sacré-Cœur, Ot- 
ST né ft x Han? 
£res” et “manquant d'instruction”? tawa. Ont. abonnement. 2 25 ets par | 
(comme vous dites) vos hommes jannée. 
d'Etet et vos éducateurs feraient | 
mieux de regarder avec anxiété la 
criminalité toujours croissante de 
AE E et EE] : 
re belle province” Au sujet . ; 
Faire ge p , Fr 3 Le jeunes gens de IA CT C. 
du français il déclare que “les gens, RIRE T. 
D de ep ee 77 vont désormais occuper un coin du 
à l'esprit étroit qui prétendent que : 4 4 51 . 
| 2 iFover* dans l'Action Sociale, le! 
Ja langue anglaise ext la seule Rain-, 7". . 
DATE : . . jerand journal militant de la vioille ! 
gue officielle de l'Onltaria. n'ont k 
rien pour appuver leur prétention citée de Champlain. 
TRE PHUREU OR Nous applandisons de tout, 
JL peut se faire que l'anglais soit ; . . 
encur à cet heureux projet. el nous 
la seule langue dont on se serve le. . . 
U . cftBeitons les directeurs de L'{r-i 
dans les procédures parlementaires . 
de cet{e sulntaire in- 
ou jJudi ciaires, parce que cela con; 
sient à la grande majorité du per | 
ple de cette province: mais, com- 
me langue provinciale, elle n’est 
pas plus afficielle que Ia langue; 
française, allemande ou tout autre 
fdiome. Si l’on prétend que l'un- 
«glais est la langue ofliciclle dans 
£outes les communautés britanni- | 


ques, cetie prétention est sans fon- 


jans ont eurnopnné “'urni des jeu- 
HET. 


9 ———— 
Heureuse initiative 


lion Soctiule. 
.hovation. 


Jennesse Canadienne Française, 
lpourra montrer au grand public! 
sa vitalité, au point de vue des étu- 
| des et de action, en exposant Îles 
Lunvres de ses nombreux cercles, ré- 
:pendus dans tout le Canada. Son 
influence sera d'autant plus gran- 


de qu elle sera inieux connue ct 


ne 4 de ne ce dut oh dr 


dement en histoire, en loi ct en; appréciée. 
sue >Dré 
fait. Le francais norraand fut, PE « 
tes , Cordiale bienvenue à cette “Voix 
durant des siècles, la langue ofi-- 
? ide la jeunesse catholique” au 


cielle de la cour d'Angleterre. : 
%idiome actuel de l'Angleterre— | 
4e vôtre—-combinaison d’un cer- | 
{ain nombre de mots ahglo-saxons 
avec une plus grande quantité de | 
mots français —est devenu, par l’u- | 
Sage, la langue officielle de l'An-}à St Léon, Man, 
:gleterre; mais on n’a jamais dé-{“forrain”, fait de très justes ré- 
: Cart Bat par statut ni en pratique, jflexions au sujet de l'opportunité 
- que cet’ idiome était _ celui de la | une solide organisation catholi- 
: Grande Bretagne ou ‘de toute” au- que à : 
ae poréun de F'Empire. TT n'est 


Fuver de FAction Sociale. 


ji faut que les catholiques s’or- 
ganisent 


Un correspondant dela Liberté, 


ce disons pas : à 


+: 
ñ ' 


È 


F'Association Catholique de Ja | 


sous à signature’ 


quoi bon, 


sincs, ni les resources, ni les dis- 
cours. ni los articlés éloquents ne 
Jour font défaut : ee qui leur man- 
que. c'est l'organisation, et rien 
il dépend tout le reste. “Rien, 
| écrivait Léon XITT, le 8 décembre 
: 1897, rien ne fait obstacle au sue- 
Leès comme l’incohérence..., et rien 
{n’est indispensable pour ÿ parve- 
jnir comme Funion des clforts et le: 
leoncert des actions.” 

10 1 —————— 


La Révolution au Brésil 


Unc troupe de fanatiques révo- 
lutionnent présentement la capita- 
le du Brésil, Rio-de-Janciro, qui 
se trouve dans un état de siège. | 
On a proclamé la loi martiale à 
Victheroy. situé à 5 milles de la vil- 
Île. et, ansei à Pétropolis. 


{ent avec éncrgie pour meitre les | 
insurocs à l’ordre. 

Les causes du conflit provien-! 
‘nent de rivalités de races entre les 
divers ats de Pernambnce. Cearar 

et Para, 


0 — 


Le 
[ALT. 


R. P. Joseph Lefebvre. Q. 
ancien provincial des Oblats | 
! de la Province du Canada, et de Ja 
Province des Etats-Unis vient 
d'expirer à l'orphelinat de Towell, 
à l'âge de 79 ans Cet augustie 
| vieillard, apôtre ignoré, a exercé 
| pendant plus de 50 ans le plus fé- 
cond et le plus actif des ministères 
là travers nos contrées canadiennes 
| comme chez nos compatriotes amé- 
ricains la Congrégations des Oblats 
perd en. lui un de ses meilleurs 
pionniers, contemporain des pre- 
miers missionnaires Oblats au Ca- 
nada. 
Aussi on annonce la mort du R. 
P. J. McCarthy, -O.M. T, prexnier 
curé de Ste, Marie de Winnipeg, 
survenue à l'hôpital Ste Mario de 
Duluth, Minn. le 3 mars, à l’âge 
de 75 âns, après: “une carrière sacor., 
dotale fort mouvementée. 


1€ 
É 
à 
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i 


a] justice du prémier: Lminiètré. 


! loges jaunes de Toronto: et” d'ail 
audacieux qui briguait' nos suffra- 


largeur”. Ce qui. s’est faite petit |: 


grand quand l’occasion se. présen-. 


Orpunisonsmous À C'est le mot | 


+ Dans une récente conférence, il a 


: n'est pins important, puisque de! 
Tombe--; l l : PUEA 


de: 


. œuvre dun dévout mis if. 


Les forces du gouvernement lut- | | 


Mort .de deux religieux Oblats | 


serrure 
PRE ce ue 


Borden craint-fort les: malices dés 


Jéurs, et personne. ne sera plus sûr- 
pris maintenant: s‘il cède. encore 
une fois à leurs colères. Est-ce en- 
core une reculade qui sè prépare ?. 
C’est d’ailleurs depuis : vingt ans 
ue fradition.à Ottawa de ne se 
montrer braves que lorsqu'il s’a- 
git de sacrifier les droits des catho- 
liques et de la Jangue française. : 
- 10 + — 
L'intervention du Président 
des Etats-Unis dans la 
question du Canal : 
Panama 


Le Président Wilson, dans une 
récente communication du Con- 
grès, «est fortement élevé contre 
lexemption des droits de passage 
pour vaisseaux américains an Ca- 
nal du Panama. T1 demande le 
appel de cette loi, qui, dit-il, “met 
en contravention le traité de Ffary- 
Paunceefote, eunstitue une politi- 
que économique mal comprise, et 
[rend difficiles les relations diplo- 
matiques avec les pays étrangers.” 

Les: membres du Congrès seront 
foreés de revenir sur leurs déci- 
ion, à ce sujet, ils veulent sauve- 
garder l'honneur de la nation amé- 
ricaine. 

D'un autre côté, l'Angleterre sc 
montre grandement satisfaite de 
ce dernier megage du Président. 
N'impose-t-elle pas sa main de fer 
sur Ja politique wnéricaine, en uti- 


Hisant le coup monté de Benton ? 


as 


| 


——— 0 
L'avenir de la Saskatchewan 


NM, Bail, sous-ministre de l'édu- 
leation de Saskatchewan, se montre 
litres confiant en l'avenir de la 
plus belle province de l'Ouest. 


largement dléveloppé les avanta- 
ges des terres neuves, prises par des 
colons travailleurs. entreprenants, 
avides de réussir. IL s’est étendu 
longuement aussi sur les moyens à 
prendre pour nourrir cet amour de 
la terre. chz le peuple, comme les 
lconférenecs agricoles, la science do- 
: mestique, Îles démonstrations tech- 
niques sur les instruments aratoi- 
res, les associations diverses de co- 
Ilons, les sociétés de coopératives, 
ete. “Que tout soit nis en œuvre, 
a-t-il ajouté en terminant,pour for- 
mer dés bons et actifs agriculteurs, 
iet l’avenir de notre Provinec est 
tout. assuré. 7 : 


ee 2e 2 Se mu 
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JUne oeuvre d'un virtuose Ca- 
nadien 


M. Couture, maître de chapelle 
de la cathédrale de Montréal, mu- 
isicien distingué des écoles de Pa- 
Iris, a composé un magnifique OTrA- 
jlorio, avant pour sujet, “Jean le 
| Précurseu”, dû à l'inspiration de 
feu M. lalbhé Label. et du poète 
Canadien. M. Albert Lozcau. : 

Le public de Montréal aura bien- 
tôt l'honneur d'entendre et d’ap- 
précier cet œuvre du grand musi- 
lejen canadien. 


pe 


1Q Le eme 


Les bienfaits du régime ma- 
çonnique 


5 ù 
Le gouvernement maçonnique 


de France continue toujours son 
œuvre da persécution, Tout ré- 
lcemment encore il vient de pros- 
crire 26 Congrégations de femmes 
qui avaient déposé leur: demande 
d'autorisation en-1902. 1 
- Et maintenant que les Sœurs ont. 
été” expulsés s des hôpitaux, voici ce, 
qui arrive : 
sJusqui ici, disait, à ya “quelques 
années, ‘M. Bru, alors. ‘drecteur” de: 
v hôpital “Saint-Antoine, Ja. Jaïcise- | 
Ho : des services hospitaliers a pro- | 
duit: partout des résultats” ‘identi- : 
qués : les malades ‘sont: mal “sôi- | 
; malfraités et orier ient 'an- 


. 
| 
| 
| 


4 


santé, M. 
donner ‘sâ’démission de député de 
Jacques. Cartier, : M. -Monk'-quitta |: 
Van: ‘dernier le’ ‘ministère Borden 
sur la question navale. 
re politique eût été sans. tache s’il. 
eût soutenu avec énergie les droits 
catholiques’ dans la question < des 
écoles du Keewatin. 


Villiers, 
pelle-Sai nt-Martin (Loir-et-Cher), 
une ancienne’ église, depuis long- 


- | | Rioni ns ét h 
£ de sa quiapr re ‘échäppé de 
A ‘ause du . mabvais éta - Vasile de Battléford le ‘semaine 


Monk, se. “voit forcé: dé’ . 


ise" durant à ‘uit, Dans sa fu- 
met de. maniaque ‘Rion a saccagé 
sat, ce qui, Jui est tombé sous la 


:Sa-carriè--|:" 
ain. ‘Il. eët” parvenu même à en- 


foncer Îé . tabernacle, à s'emparer 
du ciboire et des Saintes espèces 
‘qu'il a répandues. dans Je chemin 

Le R.P: -Watelle, en surplis, a 


me 
. Comment renaissent 
. les. églises 


rer en-partie cette triste profans- 
tion du Saint Sacremenñt, en ve- 
retrouvant 180 hosties consacrées. 
Rion a été capturé et renfermé de 
nouveau à l'asile, où l’on espère 

7nne «triete vigilance empêche. 
ra la répétition de tels malheurs. 


À VENDRE 


suivi sur un partours de plus d’un 

À Domrémy, un quart de section de 
160 acres, très bônne terre avec mai- 
son et dépendances, à à un ‘mille et derni 
de l'église êt de l’école, tout près du 
burean de poste et des magasins, si- 
tué à trois milles d'une nouvelle gare 
de chemin de fer, une place d'avenir, 
division nord-ouest, section 34,.can- 
ton 44, rang 25, méridien 2. 

Prix : $17.00 l'acre. $1200 comptant 
et la balance dans trois ans, avec in-- 
térêt à 6 p. c. 

On peut facilement cultiver 100 ar- 
pénts. Du côté sud, il y à une carrière 
de sable très bon pour la construction. 

Une nouvelle ligne de chemin de fer 
est tracée au coin’sud-ouest. 

Possessoin ‘immédiate, Abandon qu 
propriétaire pour raison de grand âge 

S’adresser à M. JOSEPH FAU- 


mille les traces du malfaiteur et a 
CTOUX. Duck Lake. Sask., ou aux bu- 


Dans un hameau de France, Le. 
én la paroisse de La Cha- 


temps désaffectéo, menace ruine. 
Ce n'était plus qu’une grange ou- 
verie à tous les vents. Sans le sc- 
cours de personne, quelques bra- 
ves gons, simples cultivateurs, en- 
troprirent de la restaurer. 

Les charrois de terre, de bois, de 
pierres. furent faits, à 10 ou.20 ki- 
lomètres, par eux. Un généreux 
bienfaiteur que les liens familiaux 
raltachent au village, apporta ses 
udicieux conseils et ouvrit sa bour- 
se. Et les murs furent bientôt soli- 
dés, ciinentés, assainis, lambrissés. 

Tout dernièrement, la cloche au 
iintement clair et léger appelait ses 
chers villageois pour fêter la Saïnt- 
Vincent et pour inaugurcr un au- 


eu ja consolation ‘de pouvoir répa- 
reaux du “PATRIOTE.” 


THE CAPITAL GITY INVESTMENT COMPANY Lil 


BUREAU CENTRAL, REGINS, Sask. 
Lots de ville et fermes à vendre dans toutes les parties de la Pro- 
vince—ASSÜURANCES: Feu, Vie et Accident.—Protéger-vous 
contre le feu par une bonne police d'assurance, 
Argent à prêter sur hypothèque. 

Quand vous viendrez à Prince Albert venez nous voir, on parle 
français chez nous, | 

BUREAU LOCAL 


Edifice de la Banque d'Hochelaga 
Chambre No. 9 


- 


J. À. POT VIN, Gérant 


PRINCE-ALBERT, SASK, 


Prix du poisson à bon 


marché pour le carême 


SAUMON ARGENTE.— Le roi des poissons de la Côte du Pa- 
cifique. Ce sont de beaux poissons ronds contenant des œufs. 
14e. la livre, par quantité de 50 livres .. .... .... .. 12e. 
SAUMON QUALLA..—Large poisson charnu, tout nettoyé et 
apprèêté, têtes enlevées. -18c.la Ibs. Par quantité de 60 Ibs 11e. 
TRUITE SAUMONEE DU PACIFIQUE «Toute netioyée et 
apprêtée, têtes enlevées, prêtes à frire 12. la livre. Par quan- 
tité de 50 livres 10c. 
TRUITE FRAIGHE DES LACS DN NORD.—Poisson d'eau 
douce, vraiment délicieux, tout apprôté, 12e la livre. Par quan- 
üité de 50 Bivres.. .. .. .. .. ....".. .. . ..10c. 
FLETAN FRAICHEMENT PRIS.—Tout nettoyé et apprôté, 
prêt à frire, 12e. la livre. : Par quantité de 50 livres... .. ..11c. 
ITARENGS FRAIS DE PRINCE RUPERT.—Le poisson le 
meilleur marché et le plus nutritif, venant de la mer, 9e. la livre. 
Par quantité de 50 livres. .... .. .:................7c. 
MORUE D'EAU SALEE.- Toute nettoyée et apprêtée, têtes 
enlevées, 12e. la livre. Par quantité de 50 livros.. ..: .. 1ic. 
ŒPERLAN ARGENTE.—-Un beau poisson pour le.diner ou le 
goûter, 12c. la livre. Par Quantité de 50.livres.. .. .. ..1le. 
POISSON BLANC FRAIS DES LACS DU NORD.—FEnvoré 
directement du pêcheur pour vous. Par quantité de 50 
livres, . .. .. se... see ee BC. 
IL ARE NGS SALES DE LA NOUVELLE SAISON. —11e. la li- 
vre. : Par quantité de 50 livres..." dote ge ee es «+100. 
TTARENG SALE ET FUME A’ L'RCOSSAISE. —Le genre 
“Wee MeGregor,” celui qui n'est pas baitu.: "Ce poisson fait le 
plus beau plat d'un déjeuner .et d'un diner, du: monde entier. 
La caisse de 100 poissons. .... "5". ... 4... ..68.00 
“HARENG FUME.-—La. caisse de:30 divrés. .. .. - --11c 
.'HARENG F FUME AVEC FILETS. Celui qui n’a ni peau ni 
08... . éè use 160 
 FLET. AN FUME SANS OS. —Magnifique\poisson : , ..-23c. 
Ecrivez à notre marché de poisson:le plus prôt pour votre : 
| cciariande. Et nous vous retou érons Ja marchandise par le 
Fetue de la malle. Ti 
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ns es msn ne ss 


us ss se 


se... cons se er 


le dires. 


Dh ABERDÉEN FISH 


“Ur 


es Cnbané paupérisine + 


‘8 ans; lièvre, : 7 ni nt 
; [ans écureuil 7. ans; ‘arraignée, 


ans; ‘abeille, 1' ans : 
| La moyenne de la vie de V'hor- Sétte brochure est. gratuite. 7 
me-est, paraît-il. 83 ans; nous nous | ‘Prière de s'adresser à J. À. Nor- 
.classons donc entre.le vautour, le MANDEAU, Colonisateur de l'Alber-: | 
taureau et le cerf, pas loin de l'âne. {a ‘Centrale, 306, rue St. Antoine 
TT ————— lAontréal. : 


L Expoñtiôn de Brandon 


Le céras 2 est pas Te 
evrait rê re,:PArCe 


n travail, ‘ 
mu figure. dans de société ‘et 
zevoir da- maigre -récompense 
Lauelle - accorde. . 
gne grave erTeur. a’ été con äe- Winnipeg subies d’intéressan-| 
Le cultivateur, | comme - l'avocat, |ti statistiques sur l'augmentation 
dexrait être fier de sa ‘profession, de. la: valeur des fermes. . 
assez pour lui accordér En 1894, le prix moyen était de 
Man respect tout _éntier.. ‘Parce 85. 00: l'acre, ik montait à 85.75, 
qu'il ne Je fait pas, il a perdu Le en:1902. . A partir de là, il acce- 
D cation sociale et la position € com- | lère davatage ; ilatteint so. 82, l’a- 
: mercinle qui appartiennent ré éelle- cre, en 1906, puis $12.02 en 1912. 
M nent à ses occupations. I1 nest Enfin il parvient à son apogée en 
D ss suffisant d'aimer ce que Von |ces trois dernières années : : par les 
: Ft il est nécessaire de faire écla- chiffres respectables de sie. 96, 
Bret amour aux yeux des. hom- | 314. 40, et 817. 63 l'acre. 
mes peur qu ‘ls nous honorent et, 20 :- 


Envoyez-nous la matière que vous 
désirez faire imprimer et nos rédac- 
‘teurs feront toutes les corrections 
nécessaires. (C'est le seul moyen 
de vous assurer des impressions 
françaises impeccables 3-2 DE 


| Mâéhines agricoles et machi- 


Les fermiers ‘et les éleveurs se nations 


sont rencontrés la semaine derniè- 
re à l'Exposition de Brandon, pour |. ‘Une pétition des eultivateurs de |: 
étudier les produits exposés, et pour Shellbrook, Sask., demande au 
se renseigner sur les meilleures mé- gouvernement une loi pour empê- 
thodes de production dans leurs | cher. Jes Compagnies de machines 
branches respectives, On y vit agricoles d'exploiter les colons d’u- 
exposés aussi les plus beaux types | ne manière inhumaine et injuste. 
d'animaux de race, Ces puissants trusts profitent de 
l'inexpérience des nouveaux  co- 
lons pour leur vendre à terme des 
instruments aratoires. Devant ces 


BE Japprécier 


Il ne coûte pas plus cher de faire 
faire cet ouvrage d’une manière par- 
faite—il s'agit tout simplement de 
confier votre commande à une im- 
primerie qui en fait une spécialité. 


LE PATRIOTE DE L'OUEST : 


Les Etats-Unis importent leurs 
machines agricoles au 


es TT 


E qu'en nous respectant, ils montrent ! 
plus de désir'de. participer à nos! 
frwaux ou de nous aider. 


 Cultivons les oignons 


Cultivons les oigrions et ne néeli- 


Canada 


Le commerce des inachines pnouvel arrivé se laisse prendre, 


conditions d'apparence si faciles, le 


cest outillé pour faire toutes les 
impressions dont vous avez besoin, 


mais pour le regretter plus tard,ear 
les difficultés de l'installation et du 
défrichement absorbent toutes ses 
économies, et le forçent de négliger 
cs paiements. 


geons point d'en manger une agricoles du Canada avec les Etats- 
quantité honorable. Unis a considérablement augmen- 
La “Lancet” de Londres im- |16,'en ces dernières années, surtout 
depuis l ’abolition des droits sur ces 
articles par les Etats-Unis. 


0 Ù 
Pour réussir en agriculture 


prime un plaidoyer attendrissant 
—à faire pleurer les plus rebelles 


Œ Cet une remarque commune 
F qu'une grande partic des, fermes 


re 


ne donne pas de profils, à cause de |_ ur Jes oignons. Üne statistique démontre que . Aussitôt, les agents, sans piti, 
E jindiffiérence ct du manque de C’est le remède de l'avenir. L’oi- le Canada en a exporté en 1912-15 |S cran de la terre, Lhypothèe 
‘onr , Ju  & ; ; é . quent à leur guise, et soumettent le 
É soins de leurs propriétaires. Trop | gnon est un calmant qui invite an |POUT $8.228.866, et importé pour |4 ë guise, 


pauvre colon à un véritable état 
d’esclavage, 
Il cst grandement temps de faire 


$2.080.527. Les manufacturiers 
canadiens profitent plus du nou- 
veau tarif que les américains eux- 


E de cultivateurs, au licu d'exploiter 
fur ferme. en sont les esclaves. Les 
principes d’aflaires, les lois d’éco- 


sommeil. Il a aussi une action 
diurétique et provoque la transpi- 
ration, ce qui est excellent quand 


: Circulaires 


: ocre. L_Dac , + mes cesser ces fraudes et ces rapines, de 
nomie progressive, nG SONÉ pas Ap-|on est courbaturé. IL guérit les | MÊME. la part des compagni es d machi , 
. 4 à « Là me Qu —— { [ 2e È De 7 3 
gliqués . IR ferme, comme ils le rhumes et combat le coryza. Le trust des grains aux Etats- | nes agricoles Cartes d affair es 
sont à d'antres commerces ou à Bref, l’oignon deviendra une pa- Ünis Que le gouvernement agisse en 


È d'autres en consé- 


es mms 


industries : 


He nacée universelle lorsqu'on en au- 
le cultivateur 


conséquence; pour la justicé et le 


à . cer - : E à : À 
p quence, west Pas ra découvert toutes les qualités. Le Congrès a fait suite à la réso- bien tre des cultivateurs de Entêtes de lettres 
s . + pe + . L # C Cl € C 
F wujours dans une bonne situation | Jienfaiteur de Fhumanité, il scra [ution du représentant Manaban l'Ouest 
financière ct cela. généralement, |(ébré par les poètes. qui demandait de surveiller les S 
Q———— 


non par la faute de la ferme, mais 


. , ‘ Quand tous les hommes suivront |opérations du grain de la part des 
parce que le cultivateur n’en retire 


Chambres du Commerce de Min- 


Etats de comptes 


Formation d’une Association 


1! 1 le régime de loignon, la fraterni- | Mutuelle de Colons 
D 90 À > D alirar / Te h — PRET: { 
es fout ce qu'il devrait en retirer. | {6 universelle sera réalisée. Cela neapolis, Duluth et Chicago. 
— june veut pas dire cependant que | Ta été résolu de rechercher | Trois cents colons viennent de nveloppes 


D] , 2 7 + 
Pourquoi l’on quitte Je sol Pair sera plus parfumé et l'haleine ; 


AVDée en » Qe > « # 
jaree soin les transactions de ces se concerier à Régina pour l'achat 


= . , . < + NT % _ . ° 
Ou a aujourd'hui une tendance des Muses plus pratique. Mais Chambt es de Commerce ct de pous el la vente de leurs produits, de 
marquée à s'éloigner de la ferme. |tout st une question d’habitude... ser cetie enquête aussi sur le MAT- jour animaux et de leurs instru- actures et 
Le fs du cullivaicur, eu partie = 0 i———- | ché de Kew-York et de New Or! onte nrntoires. Ils ont résolu de 
parce qu'il désire nn changement, Combien de temps vivent les |léans. . .u former une Société Mutuelle à à cet 
is surou parce que le grand in- bêtes Ce trust des grains, si fatal pour jutention. Formules de tous genres 


‘les fermiers. subira un échec éné- 
vitable, si ces mesures du gouver- 


À poine l’entreprise fut-elle lan- 
cée qu'elle réussit à merveille, à la 


connu brille d'une lueur appareni- 


| . : On est en général assez mal fixé 
tuent plus brillante que tout ve 


| 
L eur ce point. 
fe 


de 100 à 150 ans; aigle 100 ans; 
icygne, 100 ans; corbeau, 100 ans 
rhinocéros, 60 ans: lion, 60 ans; 
perroquet, 50 à 80 ans; chameau, 
50 ans; brochet, -40 50 ans; 
vautour, 40 ans; taureau, 30 ans; 
cerf, 30 ans; âne, 25 à 30 ans: che- 
val, 25 ans: porc, 20 ans; char- 
donnerct, 25 ans; pinson, 20 ? à 25 
mal cultivée, où prasque. tout le ans; bœuf, 18 à 20 ans; chat, 18 |dien. L'auteur Ni cacie la soie 
travail est une con £ ans; rossignol, 16° ans; alouette, tion des-grands pro êmes sociau: 
corvée ou fait com 1 $ ans; renard, 15 ans; linotte, du jour, cherté de la vie, désertion 
me on ferait une corvéé, où. tout |. ' ? / | - 
progrès intellectuel est entravé, en. 
onelut. dans son 


Les clôtures de fil de fer 


sons mue È 

Les cultivateurs de l’Ouest possè- 
déront bientôt toutes les sources de 
produits mécanniques, dont ils se 
servent pour la ferme. Aïnsi l’As- 
sociation des Grain Grower's a 
acheté la compagnie Sarnia Fence, 
et en contrôlant la production du 
fil de fér, elle pourra le vendre à 
tous ses membres à meilleur’ prix. 


…. ee -. , mais voici ce qu'en nn nine | si oéne k ” : 
qu'il a déjà vu, désire quitter la pensent les plus notoires naturalis- [nement ameneun sont gs grande satisfaction des cultivateurs 
ferme ct gagner sa vie dans des , dans un esprit d parue ité et de qui réalisent de réels bénéfices par 
conditions totalement différentes Crocodile 200 à 250 ans: élé- ljustice.  Espérons-le. l'intermédinire de cette  Associa- 
loin de la nature telle qu’il la con- : fphant, de 150 à 200 ans: carpe a ° » (tion. - | 
; € ABS € s! 
nait, li où il peut mencr une vice ; : L'Alberta Centrale — 0 
} 
} 
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diamétralement opposée à celle de 
son enfance. Le.fils du eultiva- 
eur n’est pas le seul à blâmer de 
cet état d'esprit. 

La faute, dans plus de la moitié 
des cas. est imputable au cultiva- 
teur lui-même et à la manière dont 
la forme est dirigée. 

L'enfant élevé. sur une ferme 


Tel est le titre d’une brochure |. 
que M. l'abbé Normandeau, mis- 
sionnaire colonisateur de l'Alberta, 
doit publier bientôt. 

Elle contient une foule de dé- 
tails intéressant pour tout colon 
‘qui désire se faire un avenir dans 
ce coin privilégié de l'Ouest Cana- 


Nos prix sont modérés 


AE A nn 


#5 


Accents français sur tous | 
nos Caractères de fantaisie. 


Nous nous chargeons aussi 


CASIER POSTAL 981 


inexpérience, nn _ 
que toutes les fermes sont - com- . TELEPHONE 516 de la traduction française 
ne a ferme où il a passé * Ou anglaise : É- D 


Son enfance et que c'est ailletiré 
quil faut chercher des occasions de 
faire son chemin dans la vie. J 
sen va done à à la ville, non pas tant. 
par Passion pour la ville, mais par- 
ce qu'il imagine que ce qu'il igno 
re conplètement, bien qu'il puisse 
penser qu'il en connaît . quelque 
chose, œt meilleur que ee qu'il en, 
8 vu danse son enfance. 

Cest Le cultivateur, Plutôt que 
la ferme, qui chasse le ; icune. hom- 
me vers la ville, et le jeune. honÿ: 
me ÿ va simplement parèe que rien: 

n'a été fait pour le rétenir à:la: fer: 
me. Le travail. de Ja ‘feïme. cst. 
dur: Lan ne peut pas. le-nicr Le eul-: 
livaieur, autant ques: 

oMmmMe, gagne sa vie; “par 


vail de ses bras ot à à la sueur 
front. 


AND FUR Co. 


Prince-Albert 


NORTH WEST HIDE 


Winnipes. | 


Estimés fournis sur demande 


” » 


L.e Pas, 


Une attention spéciale est ac- 
cordée aux commandes par la 
poste 7 Br rt 


Noûs venons de demenager dans un 
: local plus spacieux au coin de la 11e 
“rue et de là 2e Ave Ouest, en ‘face 


du moulin de Kidd. 


Notre maison est la plus avantageuse, 
ï les plus hauts prix. et les 


" 


PROMPTE LIVRAISON 


» 
_ 
+ + 


e »., 

_ 
* 
e 


un 


En général le ultivaieurs 
Sont les hômmes qu 


le plus pénibles si 
les minèurs. Le 


leur tâche up L. 
que leur r russe 


nn 


| “ROME 


NN - 
, 
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En arrivant à “Rome je me rends 
au Collège Canadien tandis qué 
mon confrère de :New Vôrk & se di- 
rige vérs sa communauté: Je. re- 
çois au Collège Canadien la plus 
affectueuse hospitalité, ‘ce; qui ‘me 
dédommage des tratusseries que 
j'ai eu'à endurer à Naples et ail- 
Jours. Plusieurs prêtres canadiens 
se trouvent au Coilèse.. 

Ces sierniers viennent de Terre 
Sainte et ils ont eu un voyage des 
plus mouvementés. Leur bateau 
s'est échoué contre un écueil sur 
les riv ages de l'Asie Mineure ct à 
sombré complètement. Les passa- 
gers ont eu grande peine à se san- 


noùs ä à béni et s est retiré Jentement lat catholique: ‘recruté: déjà un 
au milieu de l'émotion. générale. :. grand nombre de- vocations sacer- 

La ‘santé . du Souverain Pontife’ dotales. Outre. celles : ‘de. Pierre 
n'est pas : bonne à !! Jieure: actuelle, Gerlier et de Mauricé de Gaillard-- 
et, pourtant le chef: visible de VE- | Bancel, les plus. connues, La Vie 
glise travaille tout autant qu'avant | Nouvelle,’ organe ‘de- YA. C. JF. 
sa dernière, maladie.‘ Qüe : Dieu {mentionne au: delà. dè- cinquante 
nous conserve longtemps notre vé- jeunes gens de cette Association 
néré Pontife. ’ qui se destinent au Sacerdoce. 

J'ai quitté Rome le mardi soir, Ces généreux lévites comptent 
28 janvier. et suis arrivé à Naples parmi les chefs de groupes comme 
dans la soirée. JÀ une grosse dé- chez les membres, et appartiennent 
ception m'attendait. Le “Germa- à toutes les conditions : . campar 
nia”" qui devait se trouver dans le gnards et citadins, étudiants des 
port le lendemain, n'allait pas être | lycées ci des facultés de droit, jeu- 
de retour de New-York avant le 2 [nes gens occupant déjà d’excellen- 


février. IL ina fallu donc passer |tef positions, etc. 


Tous attribuant cet appel tardif 


quatre longues journées à Naples 
et AUX eNvVIrONs. 
J'en protite pour visiter Pouzzo- 


ver. 
Je trouve plusieurs vieilles con- 
naissances au Collèce. 


Que vous dirai-je 


pareïlle, la ville des 
antiques, sacrés et profanes. Les 
églises y sont d'une richesse inoute. 
Extérieurement. sauf quelques ex- 
ceptions, elles n'ont rien de reruar- 
ble, mais quand on pénètre dans 
l'intérieur de ces basiliques. Fon 
est émerveillé : les mosaïques. les 
statues, chefs d'œuvres d'artistes re- 
nommés y ahendent. Aucune vil- 
le du monde na de 
comparables en beauté et en ri- 
chesse aux Colises de Rome. 


Durant les quatre jours que j'ai | 


passés à Rome j'ai visité les Cata- |! 
combes, la Scala Saneta, a Prison 
Mamertine: je suis allé prier dans 
plus de 100 éolises et dans chacun 
ne d'elles j'ai vénéré les reliques 
insignes qui à y sont conservées, ou- 
tre les musées. j'ai visité le Vatican 
la chapelle Sixtine, le chateau St. 
Ange, le Forum, le Palatin, le t'a- 
lisée, etc. Le dimanche soir je 

. suis monté au Pincio d'où le re- 
gard embrasse tout Rome et une 
grande étendue de la campagne 
romaine. J'ai passé là une heure 
inoubliable: tome, éclairée par le 
soleil couchant, et vue du Pincio, 
offrait un spectacle sans pareil. 
Le Colisée, vu le soir par un beau 
clair de lune, offre aussi un spec- 
tacle impressionnant, mai: hélas ! 
il faut se hâter : je n'ai que le 
temps de faire nne visite hâtive à 
toutes ces places si célèbres dans 
VPhistoire. Le temps presse, Îles 
quatre jours de mon séjour à Ro- 
me ne m'ont paru qu’un instant. 
Il faut repartir pour Naples où le 
bateau ‘‘Germania” doit se trou- 
ver le 29 janvier. 

Je ne puis pourtant passer sous 
silence la faveur que j'ai eue le 
surlendemain de mon arrivée de 
voir le Saint Père en audience pu- 
blique et d'obtenir sa bénédiction. 
J'étais ému jusqu'aux larmes lors- 
que je vis paraître Notro Saint Pè- 
re le Pape, courbé, par le poids des 


No. & 


héritage de Lord 


par GAEXL DE SAILILANS 


— Cela est admissible pour les | 
fautes personnelles qui ne nuisent 
pas à autrui. Mais que direz-vous, 
Madame, pour... il hésitait, 
cherchant ses mots..—pour des 
injustices que la mort rend irrépa- 
rables ? 

—Même à ceux qui ne peuvent 
plus réparer, Jésus réserve son par- 
don, pourvu... 

—Pourvu ?— questionna-t-il. 

—.… Qu'ils ‘aient regret sincère 
de leurs fautes et qu'ils en fassent 
l’aveu à l’un de-ses ministres. 

Il eut un geste de révolte. - ; 

—Nous autres, protestants, nous 
ne nous accu$ons'qu'à Dieu, Ma- 
dame ! 

"—Je Je 
doucement, 


sais, — répliqua-t-elle 


de la Ville 


Eternelle ? Rome est la ville sans 
monunients 


basilie tuer : 


les et les principales églises de Na- 

ples. 

vé, mème ln semaine, beaucoup 

beaucoup de monde dans les égli- 

ses d'Jialie. Le peuple italien à 

l'air foncidrement religieux : beau- 
eeup de fidèles s’apnrochent de la 
Sainte Table, 

Lo français est couramment par- 
[lé en Italie par Pélite de la société 
| Bei meoup de magasins out leurs 
enseignes en francais ct en italien. 

ace connaissances rudimentaire de 
il i d’un grand 


em nnee, 
non ne nn 


le 
I& 
1” 
j 
Î 


: Ftahon m'ont été aus 
| Suentrs durant mon vovage. 
Enfin le ? février le Germania” 
entre en rade. TL fait un temps 
magnifique, un soleil radieux com- 
me l'on en voit rarement au Ca- 


nada. Mes préparatifs sont vite 
faits. 
Sur le Germania” j'ai la bonne 


forme de rencontrer 5 passagers 
pau Canada qui s’en vont eux aussi 
ji Marseilles, Ce sont du reste les 
lsouls passagers à bord. Six passa. 
gers sculement sur nn vaisseau du 
neuf. mille tonnes ! Décidément 
nous aurons de la place pour nous 
promencr. Nous sommes instal- 
és dans les meilleures cabines ci à 
quatre houres de l'après-midi nons 
quittons Naples. 

Lainer est d'huile, Le bateau file 
lu une allure de 16 nnlles à Fheure. 

Nous longeons les côtes de l'Ir- 
tabe assez longtemps ct nous nper- 
cevons l'Ile d'Elbe et la Corse. 

Demain à 6 heures nous aperec- 
vrons Marsoilles et en arrivant j1- 
rai à Notre-Darne de la Garde re- 
mercier notre bonne Mère de m'a- 
voir accordé une heureuse traver- 
sée. 


j 


(A suivre) 


NX. D. L. R.—Une letire antt- 
rieure nous arrive d'Alger où no- 
tre aimable correspondant a fait 
une premiére étape avant d’abor- 
der à Naples Nous publierons 
cette intéressante lettre dans notre 
prochain numéro. 


FEUILLETON DU PATRIOTE DE L'OUEST 


| elhiowen | 


—Nous ne nous abaisserions 
jamais à raconter nos faiblesses et 
nos hontes à un homme comme 
nous, qui a pu faire-—sil ne l'a 
fait—autant de mal que nous. 


—Ceci est vrai, Monsieur, mais 
ne remarquez-vous point combien 
l'effort des aveux cest justement 
adouci par cette assurance que le 


prêtre, ayant une nature humaine | 


sujette aux tentations, -compatira 
d'autant mieux à nos Inisères ? 


—Quant à Vhumiliation qui vous 
révolte, Monsieur, elle me semble 


le juste rachat des fautes et de plus |* 


une preuve de’courage:qui grandit |: 
singulièrement Phormme, sans l'a- 
baisser: : * .” 


—Dieu sul-réqhquetil avec 


émane nn ana ue eee es u 


En règle générale j'ai trou- 


à l'idéal d’apostolat que dévelap- 
pe la vie de l'Association, justi- 
fiant pleinement ainsi son titre de 
pepinière de pr être.” 

Tlonneur à cette vaillante pha- 
lange d'élite de la jeunesse Fran- 
caise, qui tout en livrant les Lans 
combats dans l’arène du monde. 
sait conduire ses plus intrépides 

“aleureux soldats aux portes du 
sanctuaire. 

Félicitons--la de l'honneur que 


dans ses rangs un si grand nombre 
de ses ministres. 

Puisse l'Association Catholique 
de la Jeunesse Canadienne-Fran- 
eaise, qui poursuit le même idéal, 
marcher à l'exemple de son aînée 
de France et susciter à l'Eglise 
d'aussi nombreuses et solides voca- 
tions. 


| 


4 


© —— 


Les dépenses du gouverne- 
arlages et Décès, en 
Saskatchewan 


Lc gouvernement de la Saskat- 
chewan vient de fournir les statis- 
tiques générales des naissances. 
mariages et décès pour le mais de 
janvier 1914, 

Le total pour les villes de la pro- 
vinee compte : 

266 Naissances, 
! 137 Mariages. 

97 Décès. 

Les chiffres pour toute la provin- 
ce. Jes villes execeptées, sont les 
suivants : 

Naissances, 966. 

Mariages, 315. 

Décès, 233, 

Le total général : 

Naissances, 1,252. 

Mariages, 455, 

Décès, 330. 

5 
MERES CHRETIENNES 


Les mères au cœur vaillant for- 
ment des hommes de caractère d’é- 
nergie et de force morale qui font 
les grandes nations. 

Mme de DicsbacA. 


obstination—peut être le censeur 
de nos actes. 

—Mais c'est à Dicu, Monsieur, 
une nons nons adressons par <on 
ministre, eur aux veux de ja foi la 
personnalité du prètre disparait 
pour nous montrer en lui “Celui | 
qui efface les péchés du monde” 
le Christ Jésus. 

Lord Bethlowen allait conti- 
nuer; on sentait sur ses lèvres une 
objection nouvelle, mais une rai- 
son inconnue Île retint saus doute, 
car sa figure sceptique reprit son 
masque glacial, impénétrable, et il 
sorti de la chambre sans ajouter 
un mot. 

—Madame—dit Ellen, en se 
rapprochant—pourquoi oncle Ned 
dit-il de telles choses? 

—Mon enfant, c’est parce qu'il 
n’a pas le bonheur d’avoir les 


‘Oh! je'le plains, je le plainé: 
de: out-mon cœur dit Ja. fillette’ 
avec chaleur. : 
‘Sur: son svisage mobile la con— 
Versation qui venait d’avoir lieu. 
avait laissé: une. empreinte. de stu- 
peur émue. 

Oui, Een, ! il faut le plain- 


Dieu lui fait en daignant choisir | 


lc 


‘Le'trançais:èst ‘enseigné 
dans toutes les classes.‘ . 

“Leçons. ‘de Bnisique ‘de: pêin ture; : de 
dessin, de:travaux àl'aiguille,” de: dac-- 
tylographie et’ ‘de Stériogrd’ ‘“hie a 


- : Pour les conditions ct'autres ren- 
seignements s'adresser à le, s. : 


Rév. MERE SUPERIÈURE . 


| Diplôme à l'Exposition Provinciale 1894 
Médaille d'Or à l'Exposition 
Provinciale 1901 . 


Atelier fondé en 1852 , 


EE — 


A 


JOS, VILLENEUVE 


Entrepreneur et 
Manufacturier 


| 


d'Autels, Sculpture d'ornementa- 
tions d’ Églises, en Bois et en Platre. 
Bancs, Confessionnaux, Chaires, 
et tous objets servant aux besoins 


du culte, Spécialités: Exécution 
d'Architecture, de Sculpture et 
Dorure. 


ST-ROMUALD, P.0. 


RÉFERENCES: 


Rev. Père H, Delmas, O.M.I,, Duck Lake, 
. Rev. Père J. E. Jeannotte, O.M.I, Ottawa. 
Rev. Père X. Portelance. O.M.L Wpg. 


«Mer. Bernard, St-Hyatinthe, - Québec. 
2: Mgr. Provost, + - Fall River, Mass. 
+ Saskatoon 


. Rey. Père Lacoste, O.M.1.. 


oo 


LINDSAY & MUDIE 


AVOCATS, PROCUREURS 
ET NOTAIRES 


Bâtisse de la Banque d'Ottawa 
PRINCE ALBERT, Sask, 


dre, mais surtout prier pour lui. 
Qui sait peut-être le bon Dieu 
vous a-t-il réservé le privilège d’ê- 
tre son bon ange, son instrument 
de salut! 

—Oh?! Madame, je dernanderai 
& COUIIVCTSION an Jeu de ma 1ère 
OMmunION, dans quelques se- 
maines. 

Ët puis, se penchant tout à à COUP 
vers son institutrice: 

—Je crois que oncle Ned a beau- ! 
coup de chagrin, quel que chose qui 
lui fait de la peine....: il est 
sombre souvent, et quelquefois 
c’est au point que j'en ai peur! 

—Il ne faut jamais en avoir 
‘peur, petite fille, car vous savez 
comme il est bon pour vous: mais 
je vous le répète, il faut prier pour 
que le bon Dieu l’éclaire. | 

‘Mme Bertrand se leva, afin de. 


| 


point de li 
produisait sur, Elien : l'extérieur |: 
parfois si étrange deison oncles : 
Eh, comme la fillette, “'instituiri 


supposition vague, 
[Erand” chagrin, ; OÙ. 


ACHÈTE". 
. - étrangers ; et YEND des : 
monde. Fu 


Commerciäl. 


Succursale PRINCE-ALBERT Sask. 
E. ARFPIN, Gérant 


DEMANDEZ LA 


La Bière de Saskatoon 


Se Vend dans tous les Hôtels de Preinière Classe 


SASKATOON 


fraités:” ou: argent et 
hèqu S Su LL 


AGEN TS EN “ANGÉETEBRE: The: ‘a desda] 
Crédit Ljomiais, Comptoir. National œ Escompte. 


AGENTS EN FRANCE : Crédit; Lys énnâis, 
:d'Esconpte. de’ Paris, : Société Séxaaler 


0: 
BRASSERIE DE 


HŒSCHEN-WENTZLER 


... Venez. chez... 


de. ‘banqies” ‘des pays 


Prinei pêles” villes du 


illet 


e Bank, Lta., 


Comptoir National 
Crédit Industriel et 


Saskatchewan 
nn 


A. €. HOWARD 


909, AVE CENTRALE, Prince -Albert 


+ 


Venez voir nos Lits, Matelas et 


Sommiers. Cette semaine— gran- 


de réduction de prix. 


e. 
. 


0 


Une attention speciale est accordee aux communautes religieuses ||. 


L_” 


BUREAU: 
300 Graïln Exchange 


DRE SAR SA LUE LUE QUE ONE SE ONE ONE LAON OO OEE OU 


al 


Je vous obtiendrai le plus haut prix 


 THOMASF:ENNIS 


Références:—Royal Bank of Canada, Grain. Exchange Branch. 


PORC RE RE MT EME NT CNE NT NRC RE NT MEME MT 


LE SRE DRE SE ER SRE DRE BE SE DRE SRE DRE AE DE LE OR ONE 


Correspondance en Français 


Je m'occupe tout particulièrement de la clientèle 
française et je veille surtout à 


INSPECTION 


et au déchargement du grain qui m'est consigné 


J'ai fourni des cautions au Gouvernement et je suis 
licencié pour faire le commerce de Grains. 


É: 
À 


& 
% 
* 
À 
i 


| Boîte de Poste 513 
WINNIPEG, MAN. 


Lisez le 


mystère de tristesse dans le passé 
de lord Bethlowen. 

Le lendemain matin, vers ; Ja fin 
an déjeuner, celui-ci demanda à 
sa nièce comment elle : -comptait 
emjloyer sa journée. 

—Nous devons, Mme Bertrand 
et mui, aller en promenade, ‘après 
cela j'aurai, au retour, mon cours. 
d'histoire et de géographie, enfin 


ja cinq heurés nous irons à Saint- 


Philippe-du-Roule. 
—Pourqoi faire ? 
—Pour entendre un sermon du | 

Père X*+#*, : 
L'enfant réfléchissait, ‘une pen- 

sée hésitante au fond de ses clairs 

yeux bleus. Prenant ‘enfin, son’ 
courage à deux mains, elle ait ti- 
midement : ne 


* —$i vous saviez comme e il. parle 


troÿances. de notre sainte religion. | élore cet entretien délicat, mais bien, le Père X*** Oh1.si-vous le 

intérieurement-:elle. ne. s'étonnait:|Sviez,. mon: oncle, vous, viendrier 
impression pénible que. lenténdrel" sr | 

Il eut un rire sonore, quis sonna! ‘de la: 

: |baut. et. IOQUEU. 


—Voilà bien: üne plaisante éer 
ce”ne pouvait: se: défendre: d’une en vérité! ‘Ce: ine serait 


% _— 
WE 


<poinf ‘bant 


@ 


: mettant: un |le chose: que. de. me voir écoutant ÿ 
où. di “Moÿés un un sermon:cätholique f: : 


A 


‘Patriote de l’Ouest ” 


Et, là-dessus, il se leva de table, 
en remettant avec soin son non0- 
cle cerclé d’or. 

Ellen était toule désappoinie 
de lPinsuecès de sa proposition cë 
un nuage passa sur son front pur. 
Comme tous les enfants, elle se dé-' 
courageait vite, eb sa cause diflicile 
Jui parut tout de suite impossible à 
gagner f- Qu'elle n'aurait done pas 


été sa surprise, s—moins recudil- 
lie—elle eût, pu ‘reconnaitre quel 
qu'un .qui se glissa le soir parmi 
les fidèles pénétrant dans l’église. 


° Ce: ‘personnage correct el raide 


était son oncle, ayant—à le ré- 
flexion:sans doute—{r ouvé curicux : 
‘dej Juge. par: ‘lui-même ce que va- 
Jâitila 


‘plaisante idée” d’Ellen. 
1 Père X** parut en. 
rand : ‘silence se fit et, 


; Qu ind le. 


A les prérnières: paroles: du reli. 


ROPRESER 


‘assistance. se: trouva : sub. 
‘uné: loqüence. ‘chaxde”: 
etait? au servie | 


# 


d 


3 


x. D 


ue cm je an on 7 


+ 


cer 


in 


2 JEAN Daousr UT | Ci EuizE DUG&E :- 


| | DAOUST & DUGAL 


ENTREPRENEURS DE 


‘Plomberie, Chauffage, Couverture, 
Corniches et Plafonds Métaliques 


ESTIMÉS FOURNIS SUR DEMANDE 


4 Le dépenses. du gouverne: Ï 
- ment dé la Colombie An- 


.:.. &laise 


NOTE DES TUURISTES 


{TOURI ST HOTEL) 


VE CENTRALE, près de la gare. 


Le gouvernement de la Célom- .du C.N.R., PRINCE ALBERT 


bie Anglaise vient de réduire de 
54.000.000 l’évaluation des dé- 
penses provinciales pour l’année, 


udéocratique : Er Répubt- 
K El Jniverselle sous le‘règne du 
nous te grandes: Kabbalismé: — Empire. judaïque 
ndial déguisé. —Etablissement 


| Service en français et anglais 


où nous Intérieur renouvelé 


L. s Libéralisme (théori commençant 1 

Te) — Education: (Droits; de républiques, multiples fondées | sur celles de année tu PRE = . tout rest restauré Auenrtion Spice max Commenantés rchgienses 

ss pa des. parents, droits:de-L'E+|sur;la négation de l'autorité d’en | 12 somme totale v tés cette cnison. :Prix50e, 51.00, 51.50 par jour 259, Avenue Provencher, St-Boniface, Man. - 
: ni Fcole. “neutre” 7 obligatoire | haut et.l’affirnation de l'autorité ci, atteindra $15.250.627 AL. LABOISSIERE Téléphone Main 6645 | Boîte Postale 158 


d'en: bas : Démocratie. —Destruc- 
tion de l'Eglise qui affirme l’autori- 
té d'en hé —Destruction des Pa- 
tries et du patriotisme. —Destruc-- 


atuite, etc. DE 
2 Nous : avons; À. Sntroduit 


n du Mäçonnisnie. : : On: 
cinq conférences, publi: 


DESMARAIS & ROBITAILLE Liée 


h questio 


D. donné ion du riricipe de l’Armée, ete. È È a | . é 
Brute que le Mronñe- tien di priricipe de t Avis important 19 et 2 Notre-Dame Ouest, Montréal, P.Q. 


TITI. La Maçonnerie et la Révo-- 
lution dite française. 

IV: Psychologie maçonnique : 
Nubius-Piccolo Tigre, etc. 

.V. La Maçonnerie en Canada. 
.[ Son œuvre. 

Voilà ce qu’on nous écrit de X** 
(Ontario). Ce sont là des jeunes 
débrouillards. En vrais Canadiens 


rie ? (Société vraiment: secrète— 

p “Religion” contre-religion, avec 
D con dogme et sa morale”. 

| 90. La i Maçonnerie, en dépit de 

es" protestations, s’occupe active- 


ment de politique. 

So. Les moyens de recrutement 
du Maçonnisme. Sources de.sa 
puissance : . Sélections — Sugges- 


Marchands d'Ornements d'Eglise, Vases Sacrés, Bronzes, 


C' est avec un très grand plaisir que nous an- Statues, Chemin de Croix, etc 


nonçons à nos clients et au public en général, 
que notre catalogue. No. 7, pour les 
saisons de printemps et d'été 1914, 
vient de paraître et qu'il sera adressé 
à toute personne de langue française 
dans l'Ouest dont nous possédons les 


Articles religieux, Livres de prières, Images, etc. 


Spécialité : Confection de bannières drapeaux, 'etc., pou: 
: Congrégation ou sociétés. 


Vin de messe, Huile d'olive, Cierges, Encens, etc. 


Catalogues envoyés sur demande. 


ji 


re 


tes les quatre tirent leur origine de 
ja Kabbalah judaïque, que ses «i- 
jurs originaires juifs (captiviié 
É juive en Babylonie) et leurs con- 
D tinuateurs furent en relations, à 
M 'ntioche (Syrie) Alexandrie 
D (Egypte) avec les prêtres payens 
des mystères occultes de Perse, 
d'Egypte et que dans ces mystères 
ks rabbins apostats Kabbalistes 
| puistrent les obscènités, les blas- 
phèmes les sophismes, le satanis- 
me que l’on trouve dans la Kabta- 
th, le Talmud, le gnosticisme, le 
Manichéisme—-et le dasonnine 
D Les ouvrages, documents 
D Preuss, L. Daste, Copin Albanel | 
ae. ont été utilisés. 
AMSANAT. Origine histari 


des plus parfaits. 1. 2 -: 


LA GIE CHARETTE, KIRK_ LIMITÉE 


ST. BONIFACE, - (Manitoba) 
Phone Main 7317-7318 = - C Boîte Postale 1959 


Plans, Spécifications et estimés Fournis sur Demande 
J. À CHARETTE, Gérant Général. 


maçonnique est devenu nécessaire. 

Le Mensonge universel qui en- 
ténèbre le monde moderne sort de 
cette Athéologie, de ce Philo-so- 
phisme. 

Il faut aller plus au fond. Il 
est nécessaire après cela de fouiller 
le Kabbalisme, le Talmudisme ju- 
daïque,—vraie source de l'Athéo- 
logie, du Philo-sophisme, du, Mn- 
FE mondial. 
Î 
A. | 
f 
. 

TI 
; 


Nos prix, vous le savez déjà, sont des plus bas et notre 
service est des meilleurs. 


Ï1 vaudra par conséquent votre peine de posséder et de 
lire notre catalogue, parceque vous réaliserez des gran- 
des économies sur vos achats. Tout ce que nous vous 
prions maintenant c’est de réclamer notre catalogue à 
votre bureau de poste, et s’il n’y est pas, de nous le de- 
mander et nous serons vraiment heureux de vous en- 


voyer un exemplaire. Henderson & Meighen 


La Maison Blanche Les meilleurs marchands de meubles et d'ameublerhents . 
ST-BONIFACE, - - MAN. 


Une commande d'essai nous assurera votre patronage continue. 


nc ils savent “abattre de la besogne.” noms. Îl faut que nous le rernar- . PI b C ff +. 
en Le Pouvoir Occulte. Son x 4% quions ici, que le présent catalogue est j 10m erie, Chau age et Couvertures Ÿ 
Fe “Besognc” vient. de l'italien : tout ce qu ht y à de plus complet i Ingénieurs ef Entrepreneurs. } 
NES .. . . ve 5 Le 
© go. Origine de ia Dochring-ma- qpogne 0e qu qu eo fait, comme catalogue français en ce mo- î PLOMBERIE : CHAUFFAGE a AIR : 
me radical que besoin : “Ce qui 
çonnique. un £ : NA n 4 | ment, parce que nous avons cette fois + SANITAIRE -CHAUD : 
férence on a dé- est nécessaire”. lé + APPAREILS à GAZ Ÿ 
Dans cetle confére ce T1 est certain que pareilles étu- compiéter et perfectionner nos rayons ÿ CORNICHES Le 
montré les Te came des doivent se faire. Plus que per- habituels et y ajouté de nouveaux Ï VENTILATION ABAT-JOUR ee 
t1CJS : SU . + 
du l'Aigéisme, du Maçonnisme. psonne au monde les catholiques en rayons tels que : Malles, Meubles, Fer- Ÿ CHAUFFAGE .(Skvlights) Î 
de T'AID ont besoin. C’est une “hesogne” ronnerie, Quincaillerie, Instruments + COUVERTURES en 
fn a prouvé que les trois premiè- | rimordial Doubler la théolo M ; i A VAPEUR et a METAL et en 
res hérésies avaient des juifs pour primordiale. Doubler la théolo- usicaux et Epicerie, dont vous Dons ? EAU CHAUDE GRAVIER 
ateurr. On a prouvé que tort nu : , verez dans notre cataiogue un choix + 
fondateur ; 3 l’'Athéologie ct du Philosophisme £ Ë 
È 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 


te 


Le cercle d’études de XYF* cat 
dans la bonne voie. Macle ani- 
mo | 


sie et la Philosophie de l’étude de É 


L. HAcAUrT. Meubles pour la maison, le bureau, l’école ou l'église. 


+ Réduction spéciale sur achats au comptant :-: 


BELLES PENSEIS 


Elles sont tirées des œuvres du ; Première Avenue Ouest. Prince-Albert, Sask. 


a 


Du de la Maconnorie jrive --an- pos . . ARE RAR 
4. \ savant et maihématicen \inpére, h nous 
dise Exposition du fait qu'une qui trouva les principes de la télé M A CGNEE QU JE DEME SECTION i nn 
ati on doit diriger Ja secte mandia- À uvre aphie électrique oi découvrit lé | pi 

Dion ce Ro Mrcomneñe | net denanique. | à vendre dans une paroisse française. 

D iiton né re Déiotui de ton eeprit, cerit Ann | 2 miiles de l’église, de l'école, de la sta- 


conne." Cucte manichéeune tern- | père, il nv a de bon que celui qui 
M phères à ct prepasée mar Îs prn- À Liant. de Dieu. 
iandiene Popérial anelis Dai D qavaitle en esprit d'oraisan. 
M même issu du Luthéranisme, dont! jiudie les choses de ce monde: 
p laigine”ocvulic est due aù Kab- | {4 le devoir de ton état: mais ne 
balisme rosi-crucien du KVIe siè- |. regarde que d'un œil: que ton 
jé Luther, apostat, était Frère | ire œil soit constamment fixé 
Rose-Croix—comme Elias Ashmo- mar la lumière éternelle. 
lle Kabhalisateur des. maçons |" Téoute les savants, mnis ne les 
D unes de Londres du XVITe AU | écoute que d'une oreille: que Fau- 
[SITE siècle. . {re soit toujours prête à recevoir 
Une étude sur “rneis Bacon les doux accents de ton æmi céles- 
D Rabbalisto—Rose-Croix (a Nou- 
D eclle Ailantide 1621-1624) publice 


tion, de l’élévateur, toute cultivée, bien 
batie, très bon marché. 


ACHAT, VENTE, ÉCHANGE de 


fermes et propriétés de ville. 


-ASSURANCES : Incendie, Vie, Aceï- 


. dents, Grêle, Bestiaux, etc. 


C. Bacuez & Cie 


201-205 Bloc Somerset, 294 Ave Portage, Casier Postal 443 


TE 


espace 
étui returu 
pour annoncer 
les tabacs canadiens 
naturels hachés, QuEs- 
KEL DE CHOIX, HOUGE ET 
QUESNEL, PARFUM D'ITALIE, DE LA 


CIE DE TABAC DU COMTE MONTCALM 
St. Esprit, P. Q. 


Comme ïls sont si bien con: 
vus, il n'est pas néces- 
saire do les annon- 
cer ? En avez-vous 
déja fumé... 

Eh bien 
Essayez 
les 


te. 


ASASARARSASA AR AR ARR RRS SERA RAR ARS RARERS 


D dans la Peuue Internationale des LES ADVRRSAIRES WINNIPEG, Man. 
E Socictés Secrètes (Paris 15 février! 0 _ 
2 1913) à fourni eur les Roses-Cr oix On doit combattre un adversaire 112 Rue Aulneau, Casier Postal 297 
LE des précisions multiples. non point pour le détruire ,mais +. ST.-BONIFACE, Man. i , ) 
Ï. But politique du Maçonnis- | pour se Le concilier. 1. Taie | 4446844448 RER Faite faire VOS impressions all Patriot te d | Quest 


“ren 


. _ TEE ee me een ET en 
Te mn EENENNNOET ER EEE ER CR QAR | u - " =, 


ep T 


dé Ja confession 1 réfuta hon nam- malade. si malade qu'en peu de [iümes. mélait des supplications à manifesté. la moindre tendance ca- |ceriain, dans le sein du Seigneur 
jours sa vie fut en état désespéré. |des cris de bravade ct d’insulte.. |tholique... | tout-puissant.. 

Ellen, qui savait le dänger, était | Par moments, un éclat de rire It-! Pourtant l'innminence da dan- | Navrée du vide inconcevable de 
| cor demandait une solution rapi- |‘ ministère, Mme Bertrand, à ge- 
de. _ Croyant agir pour le mieux, [NOUX dans un coin de la chambre, 
l'institutrice ft mander un - mi- |'urmurait avec ferveur : | 
nistre protestant. Celui-ci vint, |. —Mon Dieu, sauvez cette âme; 
dès les premières heures du |*i vous le voulez, vous le pouvez! 
jour, quand, avec les ténèbres | Et voilà que soudain le. malade 


de la nuit se ‘furent dissipées éga- —qui n'avait depuis le commence- 
lement les folies du ‘délire. [ment du discours laissé paraître 


qui, au non du Christ, entrou- 
A urait des lurizons de confiance et | bre d'objections courantes. Enfin 


d'amour. EL l'auditoire entier se [le satisfaction. fut démontrée com- ‘ ou 
Dsl pris. étreint. par cette in- [me une très légère pénitence, dis-|en proie aux plus mortelles an subre tordait ses lèvres minces € 


fluence sacrée qui, sur les ailes de [proportionnée avec ce qu’ ‘est à Dieu | soisses. Mme Bertrand trouva son puis, un rictus de souffrance et de 
a Foi, Je tr ansportat d’un vol su- l'offense de nos fautes. L'impres-|tact exquis le secret de toutes les {peur défigurait ses traits. c'était 
ee, des abimes de la misère hu-}sion générale qui se dégageait de délicatesses pouvant être un secours | horrible à contempler, terrifiant à 
Maine jusqu'aux insondables pan Lee remarquable discours était la nu malade et à l’enfant désolée. |entendre...Mme Bertrand avait en- 
us de la bonté de Dieu! ls simplification netie et douce de ce Cependant, le cœur profondément | traîné la fillette, loin de ce s specta- 
-Cétait comme un bond de géant, | sacrement de rénovation, qui épou- [chrétien de la jeune femme ne [cle douloureux ct, après l'avoir con- 
Alt la terre avec le ciel, l'hom- } vante tant de pécheurs. Dans la |eroyait point suffisantes ces preu-{fiée aux soins d’une servante dé- A me leis te 
“M coupable à Celui qui pardonne. marisuétude du . Père X*##, on |ves extérieures - de ‘ dévouement. vouée, elle était revenue à son'pos- Lor ä Bethlowen reposait, anéan- fucune ae, emotion $ saisit. 
FE Jésus fut montré si: compatis- |: sentait cette charité. surñaturelle Elle cut voulu atteindre l’âme in-|te. Elle eut voulu fermer l'oreille fi :mpaitenant, mais en par faite Eat à e bras de ceui qui 
“Su et si doux. , . accueillant: a | que: .Diéu :demañde à ses prôtres croyante: du noble lord, la ramener |à ces paroles inconstièntes qui RE le: o ei on L e 
tresse méprisée de Magdala. et |poür” ‘aplañié la difficulté même, |vers la lumière, vers‘lé bon: Dieu. pouvaient trahir. de ent | se oi salle ré i LE A nd Di ee Fous sraneé rl 
défendant la femme « oupable pour. ne, retenir que ce mob final : |et cela: tandis. qui 1 était temps: en {crets, mais il fallait secourir le ma: | CS prériè a ?2—q 
Pt cette seule parole: 4 Ta Pénitonce ést un” des plus corel Pen comment vénir à “bout flnde, déméuter. là né points ‘de 


Berrdad. Voyait un Ministre. pro: |Iétant.— Pouvez-vous rayer les fau-.. 
üs qui est sans péché jui jetté grands. dons -de “Dieu, . puisqu'elle |< atreprise difficile? Elle rober au supplice qu ‘infligeait l’as- 
‘emière pierre! Ainsi ;qu procure à à l’homme ce bonheur. qui 


testant dans’ l'exercice: dé:ses. fonc || tes de toute une vis 7. Dites, Bvez- | 
iér “Ellen ;et; lsislancé” d'une. “Pareille crisel: Cat; ë 
divin Maître, dont le dis asse" tot. bien. de. recouvrer. re 


ions, . ‘el né éfreinte. ‘pén ible; L] vous ce pouvoir! vi Li rue 
san ose quel que. soit de désordre méntal- serra.le cœur en se réndant, compt |: Interdit, le pasteur 5 talsait ie 
3ple,- le saint religie : 
os d’infiniié pitié, pou: 


dant rex devenait ‘du'génre de sCCOUrS réservé: à, ceux Mais’ répondé C 
"Ève , ui: VORE.C guitier: ce ronde. | ZAu | mourant qui, par un süprème: et: 
ë | [fort ‘retrouvait. st volonté 


ei ta 


ar me! Mais Hour Bartn në ' 


Un télégramme ‘à Vévêché 
de la Révérende Mère Marie Bérch- 
‘mans, survenue à Vègreville, Alto. 

Mère Marie Berchmans (Marie 
Bedier), née à Rennes (France) 
en 1875, fut l’une des'six premiè- 
res religieuses de Ia communauté 
des Filles de la Providence de St. 
Brieux (côtes du Nord) qui arri- 
vèrent le 15 mai 1897, à Prince- 


court délai. possible. 


|. :—Le R. P. Teston, O.MT.; mis- 
: chez les: 


sionnaire ,au Lac. Vert 


!xe à l'évêché la semaine dérnière. 
__Une enquête de l'Association 
des Médecins de Prince-Albert au 


Conseil de Ville pour démeitre de 
Îses fonctions l'officier de santé à 
Albert, à la demande de S..G. Mgr it refusée. 


Quelques membres 


Pacal ét vinrent s'établir dans le !1u Conseil ont mal compris la pé- 
diocèse où «elles possèdent d’excel- |{ition, ct l'ont tourné à leur avan- 


lents pensionnat, à St. Louis, Dom- tage. 


rémy, Hovwell, et aussi à Vègre- 

ville. (diocèse de St. Albert). 
Cette bonne religieuse a été du- 

rent quatorze années au service dé- 


voué et intelligent de l'évêché de! 


Prince-Albert, et durant deux an- 
nées à l’Orphelinat St. Patrice. 
Déjà souffrante, elle partait au 
mois de Juillet dernier pour pren- 
re un peu de repos dans sa com- 
munauté à Vègreville, mais elle 
me put se remettre au travail La; 
_mouvelle de la mort de Mère Marie 
“Berchmans a été apprise ici avec 
grand regret. Une messe de re-! 
quiem a été célébrée mardi à Ja ca- 
hédrale pour le repos de son âme. i 
—Vingt compagnies locales, 
avec un capital de $1.035.000, ont 
été incorporées, dans la Saskatche- 


wan, durant le mois de février, | ones seront en opération à la fin jé mie Française: Mme 


tandis que huit compagnies étran- 
gères étaient enregistrées par le se- | 
crétaire provincial, durant la mô- 
me période avec un capital de S$.- 
‘700.000. 

— On parle d'établir un nouveau 
bureau de poste dans la ville, et d'é- 
tendre la ferme expérimentale, 
des démarches vont être prises au-- 
près du gouvernement fédéral afin 
d'effectuer c£gs changements dans 

Le plus court délai. 

—M. H, Baker, ancien ingé- 
nieur de la ville, est retourné avec 
sa famille, à St. Thomas, Ont. i 
espère occuper au printemps, la po- 


! 


Mais l'Association vient de 


| quelques échevins. . < 

—La Société Agraire de Shell- 
Lrook, dans une récente réunion. 
a décidé d'acheter les terrains of- 
ferts par le Canadien Nord dans le 
but d'ouvrir une exposition qui 
aura lieu le 5 août nrochain 

—Te village de Shellbronk dé- 
isire lui aussi une ligne de télépho- 
ne, directe à Prince-Albert. A 
vet effet, le village va s'adresser au 
gouvernement par lPintermédiaire 


re de la Chambre de Commerce. 


—Trois compagnies de télépho- ! 
{ue vont doter le district de Melfort 


des commodités de cet agent élce- 
trique. Plus de 500 milles de li- 


d'avril prochain. 

—Les villages de 
hoim et Hevburn. ont ‘organisé 
une chambre de Commerce, Ft 
leur première action sera de forcer 
la compagnie du Canadien Nord; 
de’leur donner un train régulier : 
tous Îes jours. 


Laird. Wald- 


—Un malheurcux accident est! 


survenu Île 9 mars à Mlle CGau- 
thier: en descendant un escalier 
elle est tombée et s’est franturée un 
bras. On craint des complications 
sérieuses. 
—M, Gédcon Poulin et sa fa- 
nulle sont revenus diinanche soir. 


Le chef “WE ner est: à recher:| 
ché ‘d'hommes. ‘compétents pour 
annonçait dimanche matin la moït combler: ces. äbsences dans. le plss 


Sauvages du. Nord, était de ‘passa- 


:récherchaien trop exclu: 


| sivement a bonne tenue morale de 


voulaient V plaire à à tout prié. ét pas- 
saient trop facilemen ‘condamna- 


|tUon sur l'immoralité ‘decertaines 


œuvres bien écrites, :.. 
La Revue Française. a- jasqu ici 
fort habilement Jouvoyé entre ces 
deux éeueils et les a évités tous les 
déux. 

” Elle vient de terminer: Ja publi- 
cation d’un roman nouveau de 
Monsieur Henry Bordeaux: ‘‘An- 
nette et Philibert,” et d’un livre 
incdit de Georges d'Esperbès “La 
Cherauchée du Grand Siècle”. El- 
le commence avec le numéro actuel 


publier un rapport qui rétablit les [la publication de “Paul Carah de 
faits ct dorine un formel démen- :Cornouailles” 
{ii aux assertions melveillantes de }cier anglais: 


du célèbre roman- 
Charles Lee. Cette 
œuvre, traduite spécialement pour 
ila Revue Française, par son colla- 
borateur Firmin Roz et M. Emm. 
Fénard, est d’un genre imprévu 
ot tout-à-fait original. 

C'est dans la Revue Franvaise. 
qué madame Juketie Adam à pu- 
blié les premicrs chapitres de sa 
touchanie conversion dans son 
nouveau livre: “Chrétienne. 

Chaque semaine, elle publie des 
iartieles d'actualité par Maurice 
| Darrès, René Bazin, Paul Bourect, 
Jules Claretie, Denys Cochim, 
Etienne Lamv, II. Lavedan, Ju- 
les Lenaître, Fr. Masson, 
Mun. Ed. Rostand. ete. de l'Aea | 
Juliette | 
Adam, Paul Acker, Tenrÿ Bor- 
| de: aux, Jacques Duval, Robert de 
Flers, Gauthicr-Ferrières, Facques !e 
INormand. Firmin Roz. Achille Se- 
lourd, etc. ete. 

Dans tous les numnCres, repro- 
‘duetion in-extensn, sans supplé- 
ment de prix: des Conférences 
Chateaubriand, par Denys Cochim, 

: Emile Faguot.de l'Académie Fran- | 
icaise; Charles Diehl. Camille Ju-! 
Jan, IH. Welschinger, de l'Institut; 


indré Bellesort, Georges PPE:- 
iparliès Robert de lers, Funk-i 
: Brentans, Louis Madelin, Pierre! 


de Nolhae, 


sition d'inspecteur des terres dans | d'un Jong voyage de deux inois et jar. ete. 


la Colombie Anglaise. 
dence à Banff, 

—Un métis du nom de Primeau 
a éié trouvé mort sur la voie fer- 
rée entre Prince-Albert et Mac- 
dowald. On croit qu’il a été frap- | 
pé par un train. 

—M. l'abbé D. Gillis, curé de la 
paroisse du Saint-Rosaire, de Ré- 
gina, vient de donner sa démission. 
Les Rédemptoristes ont accepté 
sur la demande de $. G. Mgr Ma- 
thieu la déserte de cette importan- 
de paroisse. 

—M. J. E. Morrier, de cette vil- 
le a été élu conseiller de FAssocia-- 
fon des arpenteurs de la Saskat- 
æbewan, à leur réunion annuelle 
tenue à Régina, cette semaine. 

—Dix hommes de la brigade de 
feu de la ville ont présenté leur 
démission au chef Wagner. Ils 
abandonnent pour divers motifs. 
Quatre s'en vont aux mines d’or de 
Beaver Lake, deux autres entrent 


avec rési- 


Î 


i Cantons de F'Eet. de Québec. 


derni chez leurs parents dans les 


Revérendes Sœurs St 
St-TTvacinthe et St- Ger- 


Les 
Bazile. 


Agence générale en Amérique, 


Librairie Langevin et L'Archevè-: 


rue Saint-Denis. Monl- 


jure, 161, 
C'est là qu'on doit #a- : 


réal, P. Q. 


Cite dei 


Monseisneur Baudril- : 


QUITTANCES 


Frère ST ARTE 


CR 


présenter : Fe ES -pôste. 
Nous .les”.remercions : à. 
l'avance et - leur ‘expri- 


de pour-cette marque: de. 
sympathie. et cette partici- 
pation annuelle: à ‘notre 
oeuvre de Bonne Presse. 


la bande d'adresse .‘indi- 
que l'échéance et sert de 
reçu. Vôus pouvez cons- 
tater d'un coup d'oeil où 
vous en êtes avec l'admi- 
nistration. 


nous a fait tenir le premier numé- 
ro. 

Voici d'abord l'appréciation que |€ 
donne de l'œuvre de M. abbé 
Vieules,laCroix du Cantal, dans wi 
article intitulé “Bienfaisantes dé 
‘ouv ertes d’un curé de campagne” : 

“Un curé, qui, par ce temps de 
laïcisme à outrance, se mêle de fai- 
re des découvertes agricoles ! IL Y 
a là dé quoi faire sursauter toutes 
les équipes de la Libre Pensée. 

Jl paraît pourtant que c’est r ex- 
iacte réalité. 

Un prêtre du diocèse d'Albi, M. 
abbé Vieules; curé de la paroisse 
ide Nages, sur les montagnes de La- 

caune, est en train de nous prépa- 
rer une véritable révolution agri- 
cole. 

{  Févolution agricole, 

in‘est pas trop fort. Je le trouve 
isous ] a plume de plusieurs parmi 
Î 


| 


le terme 


les personnages compétents qui on 
vu sur place les résultats {ont à fait 
extraordinaires obtenus par le curé 
ide Nages. 

Au début de «es travaux, et pen- 
dant plusieurs années. on ne le pre- 
inait pas au sérieux. 

: Découvertes.. inventions 
: petit curé de campagne! Que vou- 
.lez-vous que ce puisse être ! 

Ft maintenant l’Académie des 
“sciencés, le Ministère de l’: Agrieur 
‘ture, Je Conseil général du ” 


main de Duck Lake, à leur passa- | dresser pente les abonnements : on | (qui n'est certes pas clérical), 


ue en cette ville sont venues visiter 
iles ateliers du Parriorr. Deux 
d'entre elles ont été les auxiliaires 
précieux du journal à Duck Lake. | 


et se réjouissent de notre bonne lustrée; Pabonnement est de $3.50 | vertes, lui donnent les meilleurs 
ipar année, $2.00 par six mois. De- 


installation . 


“La Revue Française ” 


La Revue Française compte huit 
années d'existence. Fondée par 
un groupe de catholiques éminents 
que l’insolente diffusion de la pres- 
se irréligieuse et neutre avait émus, 
elle a pour but d'offrir aux famil- 
les des lectures à la foïs intéressan- 
tes et saines. 

Ce but n'est pas facile à attein- 
dre. Beaucoup l'ont visé, qui l’ont 


manqué piteusement; les uns, par- 
Û 


{peut auski le faire en s'adressant à 


M. Fons d. Parrot, 
du “Patriote”. 
La revuc est hebdomadaire et 51- 


mandez à Vagence générale. un 
spécimen, qu’on vous enverra sur 
réception de 8e. en timbres-poste. 


TRIBUNE DE NOS LECT EURS | 


CORRESPONDANCE 


Une révolution agricole 


Nous avons promis quelques ren- 
scignements sur la Revue Interna- 
tionale de (Génétique, dont le fon- 
dateur, M. l'abbé Germain Vieules, 


Société d'Agriculture de ce dépar- 


anx bureaux r tement, le Comité agricole de Cas. 
tres s ‘occupent de lui, envoient des 


| délégués pour étudier ses décou- 


encouragements, lui votent des 
subsides, lui décernent des récom- 
penses. 

Mais que sont done, vous écriez- 
vous, les fameuses inventions du 
curé de Nages ? Il ne m'a pas été 
donné à moi,de m'en rendre comp- 
te sur place. Mais je peux en par- 
ler d’après les témoins qui l’ont vu. 

Ds affirment que l’abbé Vieules 
a pu établir, à Nages, un véritable 
Institut de fabrication de plantes 
agricoles adaptées aux divers cli- 
mats et réfractaires aux diverses 
maladies cryptogamiques. 


AVIS AU PUBLIC 


ü 


mons toute notre gratitu-; 


q La date qui figuré sur: 


dun. 


Par . 


Au détail 


CF B ONEL | 


* Ainsi, pour ce qui concerne. la |. 


viticulture, il a par hÿbridation 
créé des plantes qui,.sans aucun 
traitement d'aucune espèce m'ont 
présenté, an.cours des huits der-- 
nières années, aucune: tache. de 
mildiou, de black-rot, d’oidium, ou 
de toute autre maladie crytoga- 
mique! Des cépages, qui ont müûri 
leurs raisins même durant l’année 
si froide de 1912, et l’année. 1918, 
à l'altitude de 800 mètres, à l’alti-- 
ude de 900 mètres ! 

Pour le maïs, le même curé a 
créé des variétés qui, à 800 mètres 
ot 900 mètres d'altitude, mürissent 
leurs grains, trois semaines, un 
mois, avant que soient müûris les 
maïs dans les plaines de Castres.” 

La Revue Internationale de G'é- 
nétique (1 franc 50 le numéro, 32 
pages, Abonnement 15 francs et 18 
françs pour létranger, à NAGES 
(Tarn) Fraxce fera écho aux étu- 
des et aux expérimentations de M. 
[l'ai abbé Vieules. Mais elle à adop- 
té à en juger d’après le premier nu- 
méro, un genre presque exclusive- 
ment technique qui 
son champ d'action à un très petit 
| groupe d'agronomes spécialist 
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AVENUE CENTRALE 
: Casier 16 


3LOTS DE RIVIERE.-<Si. 
tués entre St. Louis et St. Lau- 
rent au Sud.de la Branche Sué 
de la Rivière Saskatchewan, 


Lot de 130 acres. 
‘Lot de 133 acres. 


Ces deux lots ensemble for- 
me 263 acres, serait vendu ar 
prix de $7.50 l'acre, 

Notez bien que sur ces deux 

terres il y y a 30 acres de défri- 
Îchés. 


. Un. autre Lot de Rivière de 


restreindra 128 acres au même prix. 


S'adresser à J.'P. Daoust, 
“Le Patriote de L' Ouest, Prin- 
ce-Albert, Sesk. 


A copinenr 


Le meilleur ‘élément | 


. Pour le, pain et les gateaux, c'est notre 
fameuse: farine de première qualité 
: Empire Patent 
| Coock’s Pride 

Vous verrez que chaque sac donne beau- Ë 
.coùp plus de pain et de biscuits, bien | 
blancs, d’un goût délicieux er pur, que À 
toute antre farine en vente. On oublie 
‘le prix mais on se rappelle la qualité 
de notre farine. 


THE ONE- NORTHERN MILLING Co. 
‘Tru. 242, -CasrEr PosraL 23. 16e RUE 0. 
. : J H HALLAM 


es 


Nous venons de recevoir une grande quantité de Carrosses d Enfants. | 


